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Parizeaupar Louis FALARDEAU
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Qualifiant le bud­
get fédéral de «particulièrement
odieux pour le Québec», le m inis­
tre  des Finances, Jacques Pari­
zeau, a demandé h ie r à Ottawa
d’annuler sa taxe sur l ’essence.

. Si le gouvernem ent fédéra l
accep ta it de se re t ire r  d ’un
cham p de taxa tion  où i l  s’est
«ingéré tem pora irem ent en
1975», le Québec s’engage en
con trepa rtie  — puisqu’un des
buts visés est de dim inuer la
consommation d’essence
im poser la même taxe. Mais
puisqu’i l  n’en a pas besoin pour
financer son déficit, parce qu’ il
a «géré ses finances avec une
certaine rigueur», le gouverne­
ment du Québec en redistribue­
ra it  to ta lem ent le p rodu it à ses
contribuables en abaissant d’au­
tres impôts.

M. Parizeau s’est même per­
m is de donner quelques exem­
ples de réductions de taxes que
pou rra ien t pe rm ettre  les reve­
nus supplémentaires de quelque
$600 m illio n s  qu’ am ènera it la
taxe sur l ’ essence. La taxe de
vente pourra it être portée de 8 à
5 p. 100, ou l ’ im pôt des pa rticu - 1
lie rs  ê tre  ré d u it de 12 p. 100, ou
encore les taxes foncières être
diminuées du quart.

M. Parizeau juge très sévère
m ent le budget fédéra l qui,
augmentant de $600 m illions les

& taxes des Québécois, «annule les
deux tie rs  de toutes les réduc­
tions d’ impôt et de taxes qu’avec
persévérance et à trave rs  un
contrô le  serré des dépenses, le ’
gouvernement du Québec avait
accordées aux citoyens d ’ ic i
depuis deux ans».

Selon lui, le conservatisme fis­
cal qu i ca racté rise  le budget
Crosbie n’a pas de sens quand on
attend pour l ’ an prochain une
stagnation de l ’économie. «Il va
appliquer les freins au moment
où l ’économie est en tra in  de i
fre iner beaucoup trop», a d it le
m inistre.

Si le m inistre trouve le budget |
Crosbie particulièrement odieux
pour le Québec, c’est qu’une au­
tre mesure fiscale d’Ottawa, le
crédit d ’impôt pour les intérêts
payés sur les hypothèques, favo­
risa it beaucoup moins les Québé­
cois que les autres Canadiens.

—  V o ir  P A R IZE A U , p a g e  A  6
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vise un
faux  objectif
par Ivan GUAY

•  •  •
'  p h o to  J e a n  G o u p il.  L A  P R E S S E

M ê m e  sous la  p lu ie  b a t ta n te ,  les  g a ra g is te s  se s o n t em p re s s és  h ie r  m a tin  d e  ré g le r  leurs  p o m p e s  p o u r  a p p liq u e r  la  h ausse  d e
1 8  c e n ts  le  g a llo n  d 'e s s e n c e  a n n o n c é e  d a n s  le  b u d g e t  fé d é ra l d e  m a rd i so ir. —  page A 4;

V UnCarter remonte; Tokyo s’explique I  g *
y r  •Le p ré s id e n t s o rta n t p o u rs u it sa  re m o n té e  d a n s  l'o p in io n  a m é r ic a in e  e t , p o u r  la

p re m iè re  fo is , d e v a n c e  K e n n e d y  d a n s  la  co u rse  à  l ' in v e s titu re  d é m o c ra te , a v e c
4 8  p o u r  c e n t c o n tre  4 0  p o u r  c e n t. P a r  a ille u rs , le  J a p o n , c ra ig n a n t  q u e  la  c rise
n ’a f f e c t e  ses re la tio n s  a v e c  les  É ta ts -U n is , d é p ê c h e  u n  h a u t fo n c t io n n a ire  à  W a ­
s h in g to n  p o u r  s 'e x p liq u e r  a v e c  l’a d m in is tra t io n  C a r te r .

Nouvelles pressions US seisme
m

A u  3 9 e  jo u r d e  la  c ris e , W a s h in g to n  e x p u ls e  1 8 3  d ip lo m a te s  ira n ie n s , T e d  K e n ­
n e d y  n ie  a v o ir  é c r it  à  K h o m e in y  e t  les a f f ro n te m e n ts  d o n n e n t lieu  à  d e s  n é g o ­
c ia tio n s  sur le  fr o n t  in té r ie u r  ira n ie n .
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par Réiean TREM BLAY
L’appartement est beaucoup

trop vaste; sur les murs blancs
que Marlene Geoffrion n’a pas
encore eu le temps de décorer,
une seule peinture accroche le
regard, portrait d ’Howle Mo-
renz, le père de Mme Geoffrion.

ravagés, est assis au bout de la
de l ’appartement; il enlève et

remet ses lunettes, frotte ses
yeux rougis par le manque de
sommeil, se lève pour aller ré­
pondre au téléphone qui sonne
continuellement dans Une pièce
qui lui sert de bureau; un fau-
table familiale dans la cuisinette

—  Voir PERSONNE, page D 2
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/  I I A rts  e t  s p ec tac les
In fo rm a tio n s : B 1 1 ,  B 1 2

—  H o ra ire s : B 1 5
B an d e s  dessinées: D  1 4
C a rr iè re s  e t  p ro fe s s io n s : B 9  -
D é c è s , n a issan ces , e tc .:  C  1 9  1 " "
É c o n o m ie: B 1 à  B 8
Ê tes-vous o b s e rv a te u r? : C  1 4  ■ ;
F É U IL L E T O N  « S o p h ia  L o re n » : C  1 5  i
H o ro s c o p e : D  1 4
Le m o n d e : A  1 0 ,  A  1 1
M o t  m ys tè re : D  1 4
M o ts  cro isés: D  1 4
P e tite s  a n n o n c es : C  1 2  à  Ç  1 8
P leins F eu x : A  9
Q u o i fa ir e  a u jo u rd 'h u i:  B 1 5
R a d io  e t  té lé v is io n : B 1 5
S p o rts : D  1 à  D  1 2

—  Le ski: D  5
C a n n e  e t  fu s il: D  1 0

V iv r e  a u jo u rd 'h u i:  C  1 à  C  7 ,  C  1 0
La lo i e t  vous: C  6

m

v-

photo Robert N adon , LA PRESSE
Appuyée sur le sofa, une au- ^

tre grande toile, une toile repré-  ̂J | i
sentant un paysage du Québec, j a P
que vient tout juste d ’apporter 'ftlJR!
Danny Geoffrion pour le cadeau f ' *■
de Noël de sa mère; Danny est
là, c ’est sa deuxième visite à ses
parents depuis que Bernard
Geoffrion est, était devrais-je
dire, le coach du Canadien de
Montréal.

Bernard Geoffrion, les traits

F Des fêtes
brillantes
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L e * f ê t e *  q u i s 'e n  v ie n n e n t v e r ro n t ,
a u x  q u a t r e  co ins  d e  la  v ille , les M o n t ­
ré a la is  se p a r e r  c e tte  a n n é e  d e  v ê ­
t e m e n t s ,  d 'a c c e s s o ir e s ,  d e  b i jo u x
p a r t ic u liè re m e n t b r illa n ts . M a d e le in e
D u b u c  e s t  a l l é e  r e n c o n t r e r  c e t t e
s e m a in e  d e s  p e rs o n n a lité s  d u  m o n d e
d e  la  m o d e . P e rs o n n a lité s  v ê tu e s  d e
le u rs  p lu s  b e a u x  a to u rs . -
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Advenant une défaite en Chambre... v.
•5.
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Trudeau au caucus libéral 
Ne comptez pas sur moi»
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par G ilbert LAVOIE
de notre bureau d ’O ttawa

OTTAWA — Le chef libéral, M. 
Pierre E llio tt Trudeau a averti 
hier m atin le s  m em b res de 
caucus q u ’il n’e s t  pas dans ses  
ententions de revenir sur sa déci­
sion et de diriger le parti dans une 
autre cam pagne électorale, ad ve­
nant une défaite en Chambre des 
conservateurs sur le budget de M. 
John Crosbie.

«J 'avais  pris une décision per­
sonnelle en annonçant ma dém is­
sion, et  il n’est  pas question  de 
revenir  en arrière», a déclaré en 
s u b s t a n c e  le ch ef lib éra l à ses  
députés.

LA P R E S S E  a appris que des 
m e m b r e s  du cau cu s, dont deux  
anglophones, ont soulevé une telle 
po ss ib i l i t é  lors de la réunion  
d ’h ie r  m atin , su ggéran t que M. 
Trudeau pourrait bien «écrire une 
nouvelle page dans l’histoire par­
lem en ta ire canadienne» en con­
s e r v a n t  le  lea d ersh ip  du parti 
ad venant une défaite des conser­
vateurs en Chambre et le déclen­
c h e m e n t  de n ou v elles  é lec tio n s . 
Le refus de M. Trudeau a été caté­
gor ique ,  et il a ind iqué q u ’adve- 
nant la dissolution du Parlem ent, 
le parti n’aurait d’autre alterna­
t ive que  de se  ch o is ir  un lead er  
i n t é r i m a i r e  pour la durée de la 
campagne électorale.

Cette prise de position ferm e du 
chef libéral réduit considérable­

ment la possibilité d’un effort vé­
r itab le  de la part du parti pour 
renverser le gouvernement Clark. 
«Je trouverais aberrant de faire 
une cam pagne électorale avec un 
ch ef in tér im a ire» , a confié un 
mem bre du caucus. Ce qui n’a pas 
em p êch é  le lead er en Chambre 
des lib éra u x , M. A llan M acEa- 
chen, d’annoncer hier après-midi 
à Ottawa, qu’on déploirait tous les 
efforts possibles pour renverser le 
gouvernem ent. M. M acEachen a 
d éc la ré  que tous les députés 
avaient été  priés d’être présents 
aujourd’hui aux Communes lors 
du premier vote sur le budget, qui 
portera sur un sous-amendement 
présenté par les néo-démocrates. 
Le whip n éo-d ém ocrate  a é g a le ­
ment déclaré qu’on a demandé à 
tous les députés d’être présents à 
l ’occasion du vote.

La possibilité d’un retour de M. 
Trudeau à la tête de son pajti, à la 
faveur d’un vote de non confiance 
à l’endroit des conservateurs, re­
lev a it  p lus de la sc ien ce-fic tio n  
que de l’hypothèse sérieuse dès le 
départ. Une partie importante de 
la députation  anglophone éta it  
trop heureuse de l ’annonce de sa 
dém ission il y a un mois pour ac­
cep ter  de d éfa ire  les  con serv a ­
teurs en C ham bres et de s ’en g a ­
ger  dans de n o u velles é lection s  
sous son leadership.

La situ a tion  sera it toutefois

bien d ifféren te si les  libéraux  
avaient déjà choisi leur nouveau 
chef. M. Clark pourrait difficile­
m ent se  m ain ten ir  au pouvoir  
advenant un vote m assif de l’op­
position contre le budget de son 
ministre des Finances.
Peu d ’alternatives 

Un expert en m atières constitu­
tionnelles, M. Gérard Beaudoin, 
de l ’Université d’Ottawa, a révélé 
hier que le droit et les précédents 
établis laissent peu de discrétion 
au Prem ier m inistre, devant une 
d éfa ite  en C ham bres sur des su ­
jets aussi importants que le D is­
cours du Trône et le  D iscours du 
budget. M. Clark pourrait tou­
jours décider de conserver le pou­
voir, mais il s ’attirerait im m édia­
tement un vote de non-confiance 
en règle de la part de l’opposition, 
a-t-il expliqué. Le 19 février 1968, 
le Prem ier ministre M. Lester B.

Pearson avait été  défait en Cham­
bres sur un projet de surtaxe de 5 
p. cent, en plein milieu d’une cour­
se  au lea d ersh ip  au sein  de son 
parti. C om m e le  vote  ne portait 
pas sur une question aussi fonda­
m entale que le budget M. Pearson 
avait refusé de dissoudre le Parle­
m ent, e t pris le  risque de fa ire  
face  à un vote  de non-confiance, 
qu’il ava it rem p orté  par 84 voix  
contre 82. Mais sur un point aussi 
fon d am en tal que le  budget, M. 
B eaudoin  vo it m al com m ent le 
Prem ier m inistre pourrait refu­
ser de dissoudre le Parlem ent.

L’autre intervenant dans un tel 
scénario est le gouverneur géné­
ra l, M. Ed Sh reyer , qui aurait à 
accepter une éventuelle requête 
de dissolution des Chambres. M. 
B eaudoin  a exp liq u é  qu’après 
deux ou trois m ois de pouvoir d’un 
nouveau gou vern em en t, le gou-

verneur-général jouit d’une cer­
taine discrétion pour refuser de 
dissoudre le Parlement et deman­
der au chef de l’opposition de diri­
ger le gouvernement. «Mais dans 
un tel cas, il doit être excessive­
ment prudent et s ’assurer que le 
nouveau Premier ministre aurait 
vraiment des chances de conser­
ver la confiance de la Chambre». 
Selon M. Beaudoin, M. Ed 
Shreyer pourrait difficilement 
prendre une telle décision, après 
six mois de pouvoir tory.
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COLLÈGE ANDRÉ-GRASSET
ÉDUCATION PERMANENTE

COURS DU SOIR SESSION: HIVER 1980

La Cour suprême et la Loi 101 A R T S :
510-210
510-902
520-906

1VM
R e c h e rc h e  e t  docum enta t ion  II 
O rgan isa t ion  spatia le  
Histoire d e  l'Art q u é b é c o is

mardi
mardi
m ercred i

-IQuébec est prêt à 
M f® face à un 
jugement négatif

L E T T R E S
604-201 ANGLAIS

(test d e  c la s se m e n t ,  le lundi 14  jan.) 
ESPAGNOL élémenta ire  I 
ESPAGNOL é lém enta ire  II 
ESPAGNOL intermédia ire  I 
ESPAGNOL intermédia ire  II 
FRANÇAIS Roman 
FRANÇAIS écr it
FRANÇAIS: Analyse du p h é n o m è n e  q u é b é c o is  
d a n s  la l it térature

lundi

607-101
607-201
607-301
607-401
601-302
601-911
601-935

jeudi
lundi
mardi
m erc re d i
mardi
m ercred i

*i i;

lundi

M A T H É M A T IQ U E S
201 -1 0 1

S C IE N C E S  H U M A IN E S

reste de la session se  déroule à un 
rythme «anormalement normal».

A insi, il ne re ste  qu ’environ 26 
p rojets de lo i à adopter et, de ce  
nombre, il n’y en a que quatre qui 
pourraient faire l ’objet de débats 
d ’une cer ta in e  longueur, so it le 
projet de loi 77 sur les garderies, 
le  projet 73 sur Sidbec, le projet 57 
sur la réforme de la fiscalité et le 
projet de loi 17 sur la san té  et la 
sécurité au travail.

Par contre, un élém ent nouveau 
est venu s ’ajouter hier matin, soit 
la  m otion du m in istre  P arizeau  
condamnant certains aspects du 
budget Crosbie, m ais on disait ne 
pas penser, hier, que cette affaire 
retarde considérablem ent les tra­
vaux de la Chambre.

de notre bureau de Québec
QUEBEC — Un projet de loi 

d’urgence pourrait être présenté, 
dès cet après-midi, à l’Assemblée 
nationale, pour régulariser la si­
tuation le plus rapidement possi­
ble à la suite du jugement de la 
Cour suprême sur la constitution­
nalité de la loi 101 en ce qui con­
cerne la langue des tribunaux et 
du Parlement.

Comme on sait, ce jugement 
tant attendu doit être rendu au

! Renouvellement du 
contrat d ’impression 
de «Télé-Presse»

C o m p lém en ts  de  m ath ém at iq u es lundi e t  m ercred i
’  " i l

ANTHROPOLOGIE:
Origine e t  évolution de  la culture  
GEOGRAPHIE et  tourisme 
HISTOIRE du  Q u é b e c  (1 8 6 7 -n o s  jours)  
HISTOIRE d e s  relat ions in ternationa les ( 1 S 14- 
n o s  jours)
PHILOSOPHIE: L 'hom m e et  la philosophie 
PHILOSOPHIE: Ethique et  politique 
POLITIQUE: S y s tè m e s  politiques du Q u é b e c  et 
du  C a n a d a
PSYCHOLOGIE soc ia le  
SOCIOLOGIE: introduction à  la so c ié té  
SOCIOLOGIE de  l 'éduca tion

381-901
mardi
jeudi
m ercred i

320-216
330-951
330-972

jeudi
m ercred i
mardi

340-301
340-401
385-942La Presse Liée a renouvelé hier le contrat qui la lie avec l’Im- 

Drimeric Canadienne Gazette pour l’impression de son magazine 
d’horaires de télévision «Télé-Presse» distribué dans son édition du 
samedi.

lundi 
mardi 
jeudi 
jeudi

Début d e s  cours :  Sem aine  du  14 janvier

350-903
387-962
387-976cours de la journée et, s ’il devait 

être négatif à l’égard du gouver­
nement du Québec, il obligerait ce  
dernier à am en d er sa n s déla i la 
loi 101 et à faire adopter dans leur 
version anglaise toutes les lois qui 
n’ont été adoptées qu’en français 
depuis la p rom ulgation  de la loi

Ce contrat, comme les précédents d’une durée d’un an, prévoit 
que La Presse Ltée paiera à l’Imprimerie Canadienne Gazette une 
som m e globale de plus d’un million et demi de dollars pour la li­
vraison hebdomadaire d’au moins 400.000 exem plaires de «Télé­
Presse», qui est égalem ent distribué dans Le Droit, d’Ottawa, La 
Tribune, de Sherbrooke, Le N ouvelliste , de Trois-Rivières, et La 
Voix de l ’Est, de Granby.

R enseignem ents, p ro sp ec tu s, inscriptions : I M

Secré taria t de  l’Education perm anente 
Collège André-Grasset 
1001 est, boul Crémazie 
Montréal, Gué. H2M 1M 3 Tél.: 3 8 1 -4 2 9 3

t • *

4101 .

H ier, au bureau du lea d er  du 
gou vern em en t, on indiquait que 
l ’h yp oth èse  la plus probable est  
qu’un projet de loi d’urgence soit 
déposé dès cet après-midi, à l’As­
sem b lée  n a tion a le , projet de loi 
dont la nature dépendra nécessa i­
rem ent du contenu du ju gem en t  
de la Cour suprême.

Rien n’é ta it  tou tefo is  encore  
définitif dans la m esure où cette 
question  a fa it l ’objet de d iscu s­
sions, une bonne partie du tem ps, 
durant la réunion du C onseil des 
ministres qui se tenait hier.

Au bureau du m in istre  Claude 
Charron, on a a ffirm é à LA 
PRESSE que le ou les «pal­
liatifs» présentés par le 
gouvernement pour obéir au juge­
m ent de la  Cour suprêm e d e­
vraient être adoptés rapidement 
— norm alem ent à l’intérieur d’u­
ne jo u r n é e — m ais que, en cette  
m atière , il faut toujours ten ir  
compte de l’attitude de l’opposi­
tion.

Chose cer ta in e , tou tefo is, un 
adjoint du m in istre Charron a 
soutenu que cette  ou ces lo is  
«palliatives» devraient être débat­
tues «toutes affaires cessantes», à 
moins que le jugem ent de la Cour 
suprême n’accorde des délais pro­
longés à l ’A ssem blée nationale.
E n  c o n g é  l e  2 0 ?

La possibilité que l’Assem blée 
nation a le  s iè g e  entre N oël et le  
Jour de i ’An demeure envisagea­
ble, a-t-on affirmé à LA PRESSE, 
m ais peu probable: ou bien le 
ju gem en t e s t  exécu to ire  im m é­
d ia tem en t et, dans ce ca s , un ou 
des projets de loi «palliatifs» se ­
ront présentés rapidement à l’As­
sem blée nationale, ou bien un dé­
lai est accordé et, dans ce cas, le 
gou vern em en t pourra toujours 
rem ettre à plus tard, peut-être à 
la fin de janvier, la présentation 
de ces textes législatifs.

D ans un ca s com m e dans l ’au­
tre, pensait-on hier, la marche des 
travaux parlem entaires, d’ici la 
fin de la  sem a in e  prochaine, ne 
d evra it p as ê tre  trop perturbée. 
D ’a illeu rs , con tra irem en t aux 
autres années, la marche des tra­
vaux p ar lem en ta ires  va si bien  
qu’on envisage sérieusem ent, au 
bureau du leader parlementaire, 
de pouvoir m ettre un term e aux  
travaux de l’Assem blée nationale 
dès jeu d i prochain , le  20 d écem ­
bre.
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M aximum: — 5

Ensoleillé ennuagement 
en soirée

Minimum: —10

SYNTHETISEUR GRATUITNeige

/

a u
^  :à l’achat de certains modèles d’occasion à partir de niMm, A U JO U R D ’HUI D EM A INREGIONS Min.

-11  Ensol., pass, nuageux
— 5 Ensoleillé
— 10 Ensoleillé
— 5 Ensol., pass, nuageux
— 1 Ensol.. pass, nuageux
— 7 Ensol., pass, nuageux
— 1 Ensol.. pass, nuageux
— 10 Quelques chutes neige 
—10 Quelques chutes neige 
-1 2  Ensol.. pass, nuageux 
-1 2  Ensol., pass, nuageux

Neige
Neige
Neige
Neige in term ittente
Neige interm ittente
Neige in term ittente
Neige in term ittente
Neige
Neige
Neige
Neige

Abitibi
Outoouais
Lourentidei
Cantons de l’Est
Maurice
Québec
Lac-Saint-Jean
Rimouski
Gaspésie
Baie-Comeau
Sept-lles

OU TME DE ÏEiTE ENLEVÉE
/ Æ i4 ( h

ï i
;

risur des orgues d’occasion à partir de lu

A"

<0

© B A ï ï o s  gau C anada AUTRES MODÈLES 

À PARTIR DE *995
SYNTHÉTISEUR K0RGMS10—VALEUR 5600Aujourd'hui Capitalet

Victoria
Edm onton
Regina
W innipeg
T oronto
Fredericton
Halifax
C harlottetow n
Saint-Jean

Min. Max. °!
(à l’achat de certains modèles d'occasion) 

to u t  un  m o n d e  d e  s o n o r ité s  
n o u v e l le s  a u  b o u t  d e  v o s  d o ig t s .

Colombie-Britannique
Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick
Nouvelle-Écosse
lie-du-Prince-Edouard
Terre-Neuve

-  2 7
- 1 3 -11
-1 7 -  2

V e rs e m e n ts  fa c i le s ,  a u ss i 
m in im e s  q u e  $  1 0  p a r  
s e m a in e .

- 2 8 -2 0 if:-  3 6
-11 8 i jgp-  tnrw1 12 m \
-  5 8 '
—  8 5 •A’)

si vous partez.. L (4
I

srJHaux États-Unis t
%hMm. M ax.Mm. Max. Mm. Max.

18 27
20 28 üi—2 0 Nlle-Orléans

2 14 Miami
7 16 Chicago
9 21 San Francisco
9 20

New York
W ashington
Boston

■st -Z
ü!v

ili

LOWREY - YAMAHA
HAM M OND —  KIMBALL —  WURLITZERLA P R E S S E  e s t  p u b l ié e  p a r  LA P R E S S E  L T E E . 7  o u e s t ,  ru e  S a in t - J a c q u e s ,  M o n tre a l  H2Y 1K 9. S e u le  la 

P r e s s e  C a n a d ie n n e  e s t  a u to r i s é e  a  d i f fu s e r  le s  in fo rm a tio n s  d e  -L A  P R E S S E »  e t  c e l le s  d e s  s e r v ic e s  d e  la 
P r e s s e  A s s o c ié e  e t  d o  R e u te r . T o u s  d r o i t s  d e  r e p r o d u c t io n  d e s  I n f o rm a t io n s  p a r t ic u l iè r e s  à LA PR E S S E  
s o n t  e g a l e m e n t  r é s e r v e s  -C o u r r ie r  d e  la  d e u x iè m e  c l a s s e  —  E n r e g is t r e m e n t  n u m é ro  1 4 0 0 »  P o rt d e  
to u r  g a r a n t i . LES QUANTITÉS SONT LIMITÉES!

FAITES VITE! PROFITEZ DÈS M AINTENANT  
DE CETTE OFFRE EXCEPTIONNELLE!

C ette  o ffre  sp é c ia le  a n n u le  to u te s  le s  autres, 
a v e c  o u  sa n s  co u p o n s. 4TARIFS D'ABONNEMENTS INFORMATION GENERALE 

REDACTION 
PROMOTION 
RELATIONS DE TRAVAIL

285-7272 
285-7070 
2 8 5 7 1 0 0  
2 8 5 7 3 8 3

PETITES ANNONCES (m ette» »  c U iiè r i)  
2 8 5 7 1 1 1

LIVRAISON A DOMICILE: lundi au  samedi $1.75

Lundi au vendredi $1.25

Samedi seulement 0 .75 lam
Deux magasins pour mieux vous servir: 
5 0 3 0  o u es t, rue S herbrooke, 
(à  l 'e s t d e  D écarie) boutique 

du davier
Commandes

ABONNEMENTS PAYES D'AVANCE du lundi ou vendredi à I7h Z)
Tel. 487-6980Pouf changer ou annuler 2 8 5 7 2 0 5Nombre de w noin ti :du Kmd ou vendredi 9fc o 16K30 Si on excepte cette question du 

jugement de la Cour suprême, qui 
pourrait malgré tout causer quel­
ques surprises, il semble que le

• por courrier; Canada 

lundi ou samedi 
lundi ou vendredi 

Samedi seulement

13 26 52 <GRANDES ANNONCES
$37 .00  $7 4 .0 0  $ 1 4 8 .0 0

$24 .09  $4 8 .0 0  $9 4 .0 0

$13.00  $26X70 $5 2 .0 0

M X  !DetoiHanfs
National, TéléJVesse, Vacances,

2 8 5 7 2 0 2 4069, bout. St-Jean
(au nord du Centre Fairview) !Votre satisfaction

est la clé de notre succès. 4À
> »

285-7306
Corner es e t professions, nominations 285-7320
voyages

. 4

Tel. 620-6801ETATS-UNIS — PAYS ETRANGERS COMPTABILITE

La Quotidienne
Tirage d'hier 

4  — 8 — 6

Grondes annonces 
Petites annonces

2 8 5 6 8 9 2
2 8 5 6 9 0 1

Nombrt de wmoin n

131 p a r courrier;

* lundi ou samedi 
lundi ou vendredi 

;  Samedi seulement

26 52 .v
$55 25 $ 1 1 0 .5 0  $ 2 2 1 .0 0  
$34.45  $6 8 .9 0  $ 1 3 7 .8 0

$20 .80  $ 4 1 .6 0  $ 8 3 .2 0

M ! °5> «&..Powlwt genre fafconwmeritv rot bureaux 
sent o u v ert, de 9 h o l » h  (Samedi: 6h a 16h) 

285-6911

/ z
b : !

jv î  (0 /r

il 4 àA 1
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Les « b o n s  g a r s»  d ’H ydro
en  o n t g ro s sur 8e co eu r

m Rapport des
médiateurs
aujourd’hui

i  &
:>«* : V'

Une grève «propre
propre ,  propre»

£ W

! 1 %
T

p a r  P i e r r e  V E N N A T
p a r  H u g u e t t e  R O B E R G E

Les syndiqués d ’Hydro-Qué-
bec affectés aux services
tiels en ont gros su r  le coeur. E t
q u a n d  le p r e m i e r  m in i s t r e  fa i t
publiquem ent appel à leur «sens
des  re s p o n s a b i l i t é s » ,  ils ne  le
p rennen t  pas! R e p ren an t  à leur
com pte  un ancien slogan publi­
c ita ire  de leu r  employeur, ils
a f f i r m e n t  que  l e u r  g r è v e  e s t
«propre, propre, propre».

Dans chacune des dix régions
adm in is tra t ives  d ’Hydro à t r a ­
vers  la province, un com ité  syn­
d ic a l  d e s  s e r v ic e s  e s s e n t i e l s

- fo n c t io n n e  24 h e u r e s  p a r  j o u r
d e p u is  le d é b u t  de  la g rè v e .  Au

^bureau de M ontréal où LA
P R E S S E  a f a i t  u ne  in cu rs io n -
s u rp r i s e  hier, les deux préposés

'cle faction ne se sont pas fait
ï p r ie r  pour fournir  l’information
.d em andée .
| Ainsi, selon M. Jean -P au l  P e r-
; reau it ,  les «beaux cas pénibles»
que les media  se sont plu à r a p ­

p o r t e r  au co u rs  des  d e r n i e r s
jou rs  risquent de donner au pu­
b lic  une  b ien  f a u s s e  im a g e  du
trava il  accompli p a r l e s  secouris-

; tes volontaires pa rm i les grévis-
tes, e t  ne se ra ien t  pas é tran g e rs
au  f a i t  que  les  «bons g a rs»  des
serv ices  essentie ls  sont de plus
en p lus  m a l  r e ç u s  p a r  les  a b o n ­
nés qu’ils vont dépanner.

«Une fois s u r  d ix ,  nous r e c e ­
vo n s  d es  m e n a c e s ,  se  p la in t  un
m o n te u r  a s se z  « d ém on té» .  Les
g e n s  so n t  a g r e s s i f s ,  c ’e s t  p a s
po ss ib le !  E t  c ’e s t  p a r c e  q u ’ils
sont m al informés.»
D e s  c h i f f r e s

Des c h i f f re s ,  on en v e u t?  On
va en avoir.

P a r  exemple, dans l’ile de

M o n tré a l ,  s u r  les  q u e lq u e  150
m o n te u r s  (ceu x  qui g r im p e n t
d a n s  les p o te a u x )  e t  jo in te u r s
(ceux qui descendent sous te r re ) ,
la moitié  ont inscrit  leur nom
à la liste des dépanneurs  volon­
ta ires  des services essentiels.

D im a n c h e  d e r n ie r ,  d ix iè m e
journée  de cette  grève, le bureau
syndical de M ontréal avait reçu
d ’Hydro ex ac tem en t 281 s ignale­
m ents  de pannes. Or, 109 de ces
«cas» on t é t é  a n n u lé s  p a r l a  so ­
c ié té  d ’E t a t  a p r è s  a v o ir  é t é  s i ­
gnalés. Qué s ’est-il passé? Une
v é r i f ic a t io n  des  t ro u b le s  a dû
ê t r e  f a i te  p a r  les  c a d r e s  d ’H y ­
dro , le sq u e ls  o n t  pu, d a n s  c e r ­
tains cas, trouver la solution au
problème. Les syndiqués se po­
sent quand  m êm e  des questions:
«Des p a n n e s  s e m b le n t  s ’ê t r e
réparées  toutes seules! » di­
sent-ils.

T o u jo u rs  a p r è s  10 jo u r s  de

frève , les «bons gars» affedtés au
é p a n n a g e  d ’u rg e n c e  a v a ie n t

réglé 143 cas e t  redonné du se rv i­
ce à 38,386 a b o n n é s ,  ta n d is  que
28 p a n n e s  a t t e n d a ie n t  e n c o re
d ’ê tre  réglées e t  touchaient 774
abonnés.

Hier, ap rès  14 jours de grève,
le total des pannes signalées s ’é ­
levait, toujours dans l’île de
Montréal, à 357.
P o u r q u o i  l e s  d é l a i s ?

D ep u is  le d é b u t  de c e t t e  s e ­
maine, le serv ice  est plus rap ide
et m ê m e  les c a s  ju g é s  m o ins
urgents  sont tra i tés  en moins de
48 heures.

«Si les gens ont dû a t tendre  si
longtemps au début, explique M.
Gilles Lam oureux, c ’est qu ’il y a
eu une te m p ê te  de ven t  dès  la
p rem iè re  journée  d ég rèv e .  Nous
avons en reg is tré  ce jour-là plus
de 100 p a n n e s ,  a lo rs  que  la
moyenne quotidienne est de 20.»

«Il f a u t  c o m p r e n d r e ,  a jo u te
son confrère  P e rreau lt ,  que bien
souvent les pannes que les gens
r a p p o r t e n t  à H y d ro  nous son t
signalées huit e t  m êm e douze
heures  plus tard .  Ensuite , il nous
faut fa ire  plusieurs appels pour
tro u v e r  trois dépanneurs  dispo­
nibles, parfois ju s q u ’à 30 appels.
Il f a u t  e n s u i te  q ue  les h o m m e s
a i l le n t  c h e r c h e r  l’é q u ip e m e n t
n é c e s s a i r e .  T o u t  ça p re n d  du
temps.»
L e s  c r i t è r e s

Au bureau  des services e ssen­
t ie ls ,  c h a q u e  c a s  e s t  é v a lu é  au
m é r i t e .  La  p r io r i t é  es t  d o n n ée
aux hôpitaux (une demi-douzai­
ne à M ontréal ont été desservis
p a r  les g r é v i s t e s  s e c o u r i s te s
depuis le début de la grève),  aux
services de police et d’incendie,
aux  u s in e s  d ’é p u ra t io n ,  aux
fo y e rs  de p e r s o n n e s  âg ées .  En
général,  le couran t est ré tabli en
deux ou trois heures.

Les au tres ,  jugés non p r iorita i­
res, doivent a t tend re  leur tour.
P r e u v e  que  les s y n d iq u é s  so n t
«responsables» dans la d ispense
des  s e r v ic e s  e s se n t ie ls :  p lu ­
s i e u r s  d ’e n t r e  eux  ont dû, c o m ­
m e les au tres ,  a t tendre  deux e t
m ê m e  t ro is  j o u r s  pour  q u ’une
panne les a ffec tan t personnelle­
m e n t  so it  r é p a r é e !  H ier ,  on r é ­
pondait aux appels reçus lundi,
et il est possible que les abonnés
privés d ’électr ic ité  depuis hier
b é n é f ic ie n t  du s e rv ic e  dès  a u ­
jo u rd ’hui.

«Les g a rs  sont sérieux et hon­
nêtes. Cette g rève  est ce r ta in e ­
m ent la plus propre  qu’on a con­
nue! » lancent à l’unisson les
deux «dispatchers*.

Les intentions des dépanneurs
v o lo n ta i r e s  (p a y é s  p a r  H y d ro
pour les heures travaillées)  sont
d ’a u ta n t  plus pures  que l ’e m ­
ployeur, ass is té  de la police,
effectue un contrôle assez
scrupuleux des dépannages
d’urgence...

C’est, au jo u rd ’hui (au plus ta rd
à 18 heures  ce soir) que les q u a ­
tre  m éd ia teu rs  ex trao rd in a ires
n o m m é s  p a r  le m i n i s t è r e  du
T r a v a i l  p o u r  t r o u v e r  u ne  so lu ­
tion au conflit d ’Hvdro-Québec
d o iv e n t  r e m e t t r e  le u r  r a p p o r t
aux parties .
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- m MM. Y v a n  B ia is ,  R a y m o n d
D é s i lc t s ,  B e r n a r d  C r e v ie r  e t
D en is  T r e m b la y  on t r e n c o n t r é
to u r  à to u r  le s  d eu x  p a r t i e s
a v a n t  de r é d i g e r  le u r  r e c o m ­
m andation  dont le m in is tre  P ie r ­
re-M arc Johnson  a dit, à l’a v a n ­
ce qu 'elle s e ra i t  «juste, équitab le
et acceptable» p a r  les deux p a r ­
ties, ce qui rev ien t  à d ire  q u ’elle
sera  à p ren d re  ou à laisser.

.
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P endan t ce  tem ps, les pannes

se multiplient. H ier  après-m idi,
selon une com pilation  du m in is ­
t r e  Y ves B é r u b é  lu i -m ê m e ,  il y
avait  284 pannes affec tan t  10,800
abonnés, dont tro is  pannes m a ­
je u r e s ,  im p l iq u a n t  7.000 a b o n ­
nés. d ’une durée  de moins de 21
heures.

m

m ? ^6.

1$ w

9 # a w #x Ceci d i t ,  il e s t  é v id e n t  q u e  la
p é r io d e  où les s e r v i c e s  e s s e n ­
t ie ls ,  d a n s  ce  d o m a in e  c o m m e
d a n s  d 'a u t r e s ,  e s t  l a i s s é e  à la
discrétion des abonnés, t ire  à sa

%
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Il*s&- - X .

X fin.

Le p r e m i e r  m in i s t r e  R e n é
Lévesque a ré p é té  à l’Assem blée
nationale qu’il y a eu pas mal de
« ré f lex io n s»  p u b l ié e s  d a n s  les
journaux  là-dessus et qu'«il est
évident que cette  expérience  de
la  r e s p o n s a b i l i t é  co n f iée  aux
s y n d ic a t s  en d e r n i è r e  a n a ly s e
n ’e s t  p a s  un s u c c è s .  Donc, il va
falloir y repenser» .
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«T uile» d e
$500,000

1
Quant aux  professionnels, ils

ont d éb ray é  hier, n ia is  en soirée,
l e u r s  d i r i g e a n t s  s y n d ic a u x  o r ­
d o n n a ie n t  un  r e to u r  au  t r a v a i l
p o u r  ce  m a t i n .  E n  d é p i t  de la
p résence  d 'un  im p o r tan t  disposi­
tif policier, le syndicat des pro­
fe s s io n n e ls  a f f i r m e  que  ses  l i ­
gnes de p iquetage  ont clé assez
bien respectées .

%
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_____________________________

Au Centre Laval, on se débrouille tant bien que mal: ce n’est pas une panne «prioritaire»par jour pnoto P ierre  M cCann. LA PRESSE

C e n t r e
L a v a l
d a n s  le

«La m ise  hors se rv ice  du co m ­
p e n s a t e u r  de  C h a r le s b o u r g  ne
r isque  absolum ent pas de plon­
g e r  des régions en tiè res  du Qué­
bec  d a n s  la g r a n d e  n o i r c e u r ,
co m m e Hvdro-Québec et le gou­
ve rn em en t  l’ont la issé  en tendre
au  c o u r s  d e s  d e r n i e r s  jo u r s .  Ce
qui f a i t  m a l  à H y d ro -Q u é b e c  e t
incite  le gouvernem ent à c r ie r  à
l ’u rg e n c e ,  c ’e s t  la p e r t e  de
$500,000 p a r  jo u r  en exportation
de co u ran t  é lec tr ique  aux E ta ts -
U n is  q ue  c e t t e  «tuile» s ig n if ie
pour e u x !»

Voici c o m m e n t  les  g r é v i s t e s
d ’H y d ro  e x p l iq u e n t ,  eu x ,  l ’in ­
quié tude  du gouvernem ent e t  le
v i b r a n t  ap p e l  au  sen s  des  r e s ­
ponsabilités des syndiqués que
la n ç a i t  e n c o re  h ie r  le p r e m i e r
m i n i s t r e  du Q uébec  à l ’A s s e m ­
blée nationale.

«Le co m p en sa teu r  de Charles-
b o u rg  e s t  r e l ié  a u x  l ig n es  de
735,000 vo lts  de la M an ie ,  de
Q u éb ec  e t  de  M o n t r é a l ,  t a n d i s
que celui de Beauharnois  en est
s ép a ré  e t fournit de l’é lectr ic ité
aux E tats-Unis. Or, depuis que le
co m p en sa teu r  de Charlesbourg
est hors  de serv ice , il a fallu r e ­
l i e r  ce lu i  de B e a u h a r n o i s  a u x
l ig n es  du r é s e a u ,  ce  qui a p o u r
e f fe t  d e  c o u p e r  l ’e x p o r ta t io n
chez nos voisins du sud. C’es t  ça
qui es t  «dramatique» pour Hydro
e t  le  Q uébec! Q u a n t  au x  m e n a ­
ces  de «black-ou t» , c ’e s t  de  la
plus hau te  fantaisie, m ais  ça  fa it
peu r  au monde», ont dit les g r é ­
vistes.

RADIO FM A M P S 8 À HAUTES
£  PERFORMANCES, SE REPLIE EN
I FORMAT DE POCHE
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Certa ines  pannes d ’électricité
jugées  non pr io r i ta ires  n ’en cau ­
sen t  pas  moins bien des em b ê te ­
m ents  aux abonnés qui les subis­
s e n t ,  Les  a d m i n i s t r a t e u r s  e t
m a r c h a n d s  du C e n t r e  L a v a l  en
s a v e n t  q u e lq u e  ch o se ,  p r iv é s
q u ’ils so n t  d ’é l e c t r i c i t é  d ep u is
d e u x  jo u r s .  P o u r  eu x ,  la p a n n e
s ig n if ie  une p e r t e  q u o t id ie n n e
é v a lu é e  e n t r e  $300,000 e t
$400,000.

C ’es t  m ard i, p re m iè re  journée
de la p é r io d e  d es  F ê t e s  où les
m ag as in s  res ten t ouverts  le soir,
que la panne s 'e s t  produite, plon­
gean t  la m ajo r i té  des m agasins
de c e t  im p o r t a n t  c e n t r e  c o m ­
m erc ia l  dans l’obscurité  et l'in­
sécurité .. .

Si les « g ra n d e s  s u r fa c e s »
(W oolco, S te in b e rg ,  La B a ie )
n ’ont pas  fe rm é  leu rs  portes, se
sa t is fa isan t  de l ’éc la irag e  insuf­
fisan t d ispensé p a r  les g é n é ra t r i ­
ces  d ’u r g e n c e ,  les  e f fe c t i f s  de
surveillance  ont é té  quadruplés,
ta n d i s  q ue  la  p o l ice  de L a v a l
assu re  un contrôle accru.

Hier, l ’adm in is tra t ion  ten ta it
de louer d ’au tre s  généra tr ices .
Le p r o b lè m e  é t a i t  d ’en t r o u v e r
d ’assez pu issan tes  pour ré tab lir
une situation à peu près  norm ale
à l ’in té r ieu r  du v as te  mail inté­
r ieur. On essaye de se débrouil­
ler. P a s  question de ferm er.

Q uaran te-huit  heures  ap rès  le
s ig n a l e m e n t  de  la p a n n e  à Hy-
dro-Québec, on n ’av a i t  pas enco­
re  vu l ’o m b re  d ’un r é p a r a t e u r
pointer  à l’horizon.

L e  C e n t r e  e s t  q u a n d  m ê m e
res té  ouvert  h ie r  soir. Il a ttend
la foule des m agas ineu rs  de Noël
au jo u rd ’hui. Les clients sont in­
vités à se  rap p e le r  qu ’au bout du
c o m p te ,  l ’h o n n ê te té  f in i t  p a r
payer!
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Le budget vise un faux objectif
Le ministre fédéral des Finances, M. John 

Crosbie, a présenté mardi soir aux Communes 
son premier budget, dont le poste des dépenses 
s ’élève à $57.3 milliards, soit plus de 10 pour 
cent supérieur au budget actuel produit par les 
libéraux. Si l’on fait abstraction des budgets 
supplémentaires qui seront probablement ajou­
tés à ce budget de base, cette hausse des dépen­
ses gouvernementales est déjà suffisante pour 
étonner les citoyens qui cherchent une certaine 
cohérence entre les paroles et les actes du gou­
vernement.

tout en soutenant, chiffres à l’appui, qu’on les 
réduit... proportionnellement.

Ce jeu intellectuel ne trompe évidemment 
personne, surtout pas les contribuables des 
classes moyennes sur qui repose le plus lourd 
du fardeau fiscal. Ces contribuables se rappel­
lent que le gouvernement Clark a été élu par la 
promesse expresse, entre plusieurs autres, de 
réduire les dépenses de l’État. Or le budget de 
M. Crosbie trahit cette promesse. Ce n’est d’ail­
leurs pas la première promesse que les conser­
vateurs ravalent depuis qu’ils sont au pouvoir. 
Évidemment un gouvernement est justifié de 
ne pas tenir une promesse quand il se rend 
compte qu’elle ne serait pas dans l’intérêt pu­
blic parce qu’elle contredit sa politique globale. 
Mais quelle est cette politique globale des con­
servateurs? An cours de la campagne électorale 
c’était la relance de l’économie du pays par la 
réduction du rôle de l’État et l’accroissement 
du rôle du secteur privé. On veut d'ailleurs 
remettre au secteur privé la plupart des socié­
tés d’État. Il y avait là une certaine cohérence.

Mais on est maintenant en pleine incohé­
rence. Le crédit d’impôt pour les intérêts hypo­
thécaires, par exemple, qui avait pour but de

pour les intérêts hypothécaires et les taxes fon­
cières. Mais comme on l’a souligné précédem­
ment cet allégement fiscal a été annulé en ma­
jeure partie par les hausses d’intérêt et 1 infla­
tion continue. Il y a aussi un crédit d’impôt 
pour le coût de l’énergie, destiné à certaines 
catégories de citoyens et d’entreprises. Mais les 
citoyens n’en jouiront qu’au printemps de 1981 
après avoir fait leur rapport d’impôt. Certains 
crédits seront accordés aux petites entreprises, 
aux pêcheurs, etc. On peut noter aussi la créa­
tion d’un Régime de placements dans les entre­
prises canadiennes qui permettra d’éviter les 
impôts sur les gains de capital tant que ces 
gains seront réinvestis dans ce régime.

relancer l ’industrie de la construction a été 
annulé par les hausses successives d’intérêt de 
la Banque du Canada. Les $2 milliards de ré­
ductions fiscales promises, qu’on avait quali­
fiées de «déficit stimulatif», ne figurent pas dans 
le budget de M. Crosbie. L’objectif avoué de ce 
budget n’est plus la relance de l’économie mais 
la lutte à l’inflation. Il s’agit là d’un faux objec­
tif, car l’inflation n’est qu’un symptôme d’une 
économie en difficulté, en l ’occurrence une 
productivité insuffisante, une balance commer­
ciale insuffisante pour compenser les sorties de 
capitaux, etc. M. Crosbie s’imagine qu’en s’at­
taquant à un symptôme il va corriger le mal. Il 
y a à peine deux semaines il a déclaré au Cana­
dian Club de New York que la priorité du gou­
vernement devait être accordée aux répercus­
sions du budget sur l’inflation et le déficit de la 
balance des paiements. Or c’est seulement par 
la réduction des dépenses gouvernementales 
qu’un budget peut avoir un effet positif sur l’in­
flation. Mais c’est par la productivité et le dy­
namisme de l’économie que l’on accroît les ex­
portations et qu’on finit par réduire le déficit de 
la balance des paiements.

Il y a évidemment quelques aspects positifs 
dans le budget Crosbie, tel le crédit d’impôt.

Bien sûr. M. Crosbie prévoit une inflation 
de 11 pour cent pour l’an prochain. Les quelque 
$6 milliards de plus que son budget viendra 
chercher dans les poches des contribuables cor­
respondent ainsi à une légère baisse des dépen­
ses budgétaires. Mais ce que M. Crosbie n’a­
voue pas, c'est que les nouveaux impôts, en par­
ticulier la taxe d’accise sur le pétrole, accrois­
sent de façon sensible le taux d’inflation. On 
arrive alors à ce paradoxe qu’en accroissant des 
impôts dont les répercussions sur l’inflation 
sont importantes on peut donner l’impression 
«comptable» de réduire les impôts. On pourrait 
ainsi presque indéfiniment hausser les impôts

Cependant la taxe d’accise sur l’essence,.la 
hausse des primes de Vassurance-chômage, da 
surtaxe de 5 pour cent sur les profits des entre­
prises, etc. font globalement de ce budget une 
ponction fiscale inutile pour la relance de l’éco­
nomie et illusoire pour la lutte à l’inflation. M. 
Crosbie a visé carrément à côté de la cible. S'il
a la chance de corriger son tir avec d’autres j? 
budgets, il finira peut-être par l'atteindre. Au ; 
grand soulagement des contribuables. a

Ivan GUAY

ÂP&è$ Tout, au m &xîqüe, /ïg  Hculbnt 8!eh â c b ic o o c ,  mom ?!
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Et les usagers, eux? O « O 1Des le 29 novembre, le Premier 
ministre René Lévesque déclarait 
à I Assemblée nationale qu'on ne 
saurait tolérer une bien longue 
grève de la part des employés 
d Hydro-Québec. Cette grève 
dure déjà pourtant depuis plus de 
deux semaines et, à part une timi­
de menace d intervention de la 
part du même chef de gouverne­
ment, avant-hier, la population 
continue de vivre dans la plus 
grande insécurité.

Il ne faudrait plus qu'un dé­
' brayage généralisé chez les dis­

tributeurs de mazout pour que les 
jours froids qui s annoncent nous 

■ glacent tous d effroi. Et ce dé-
• brayage n est malheureusement 

pas à exclure.
Mais, au fait, combien de temps 

peut-on permettre à des grévistes 
de perturber un service aussi vital 
que celui de l électricité? Il n est 
pas facile de répondre à pareille 
question. Cela peut dépendre de 
la saison où l’arrêt de travail se 
produit et du zèle plus ou moins 
grand que les grévistes déploient 
pour réparer les pannes possi-

• blés.

disons de vingt-quatre heures, est 
bien suffisante à cet égard.

Ce n 'es t  pas la conception, il 
faut le reconnaître, que s'en font 
certains dirigeants syndicaux. Ils 
se servent de cette arme, exacte­
ment comme le font leurs collè­
gues du secteur privé, c 'est-à- 
dire jusqu'à ce qu’ils aient réussi 
à faire plier l’employeur. Que cela 
prenne un mois, deux mois, la 
chose n'a pas d'importance. Seul 
compte l’objectif à atteindre, 
comme s'il n'y avait pas d'autres 
moyens plus civilisés de poursui­
vre une honnête négociation.

Avec de telles idées en tête, le 
soi-disant respect des services 
dits essentiels n'a rien de bien 
rassurant. Si on répare trop vite 
les pannes d'électricité, si on ne 
fait pas assez souffrir les usa­
gers, ce ne sera plus l'épreuve de 
force dont on se délecte.

L'abus d'un droit, ou la mauvai­
se interprétation qu'on en fait, 
pourrait bien forcer éventuelle­
ment même les esprits les plus 
progressistes à s interroger sur le 
libéralisme de notre législation en 
la matière.

Nous avons des défenseurs 
des droits de l'homme qui sont 
étrangement muets quand des 
syndicats sont en cause. Pour­
rait-on leur demander de se pen­
cher sur le cas des plus démunis 
de leurs semblables qu'on prive 
d électricité ou de soins hos­
pitaliers?
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m sMais, chose certaine, et quelle 
que soit la justesse de la cause 
défendue par les employés en 
débrayage, on ne saurait accep­
ter qu'ils prennent les citoyens en 
otage pendant des semaines. La 
grève, dans un domaine comme 

. celui-là, devrait, tout au plus, 
constituer une façon brutale de 
saisir I opinion publique de l'exis- 

, fence d'un problème. Une durée,

x;
I

.

Vincent PRINCE

Droits réserves

Lo mission de M» Vance La contagion islamique
La visite en Europe du secrétai­

! re d État américain Cyrus R. Van­
ce se déroule sous le signe d'une 

; double préoccupation: obtenir la 
collaboration des partenaires des 
États-Unis dans un certain nom­
bre d'actions visant à «punir» l'I­
ran et en arriver à une décision de 
principe au conseil de l'OTAN, 
quant à l’installation sur le sol 
européen d 'armes nucléaires 
nouvelles. Les réticences des al­

i liés s'annoncent très considéra- 
blés vis-à-vis de ce double objec- 

î tif, même si l'accord de principe 
, est acquis en ce qui concerne 
; l'armement.
> Que Washington recherche la 
; sympathie active de tous ceux qui 
v se  disent ses  amis est tout à fait 

naturel quand on pense à la gravi­
té de l'outrage et de l'humiliation 

; '  infligés par l’Iran à la plus grande 
' puissance du monde. On se de­
* mande même si l'ayatollah et les 
î siens n’ont pas, par l’assaut don­
't né le 4 novembre contre l'ambas- 
2 sade américaine à Téhéran, inau- 
Z guré une phase absolument médi­
a te  de terrorisme international, 
2 consistant à humilier sans frais 
J pxcessifs la fière Amérique.
<-> Ce que cherche M. Vance, 
« .c'est le concours des Européens 
<pour la mise au point d'une action 

3 î  concertée qui constituerait une 
|;iéiplique adéquate à l'insolence 
f  démesurée de l'Iran. Boycottage 

économique? Peut-être. Action

militaire calculée et limitée? Offi­
ciellement, cette dernière hypo­
thèse est écartée par Washing­
ton. Mais personne n'ignore que, 
depuis plusieurs semaines, le 
Pentagone a pris ses  disposi­
tions.

La réponse des capitales euro­
péennes vis-à-vis de toute action 
concertée dirigée contre l'Iran 
reste nuancée, c'est-à-dire plus 
ou moins encourageante pour M. 
Vance. Certes, on condamne la 
prise d 'o tages  et la violation du 
statut diplomatique. Mais de là à 
donner son aval à une guerre 
économique en règle contre l'I­
ran, il y a un pas que tous les in­
terlocuteurs de l'envoyé des 
États-Unis ne sont pas prêts à 
franchir.

La position adoptée par Mme 
Flora MacDonald, dont le voyage 
en Europe coïncide avec celui du 
secrétaire d'État américain, est 
de nature à encourager la tiédeur. 
Le secrétaire d'État aux Affaires 
extérieures du Canada se déclare 
opposé à des représailles écono­
miques unilatérales. C'est vrai­
semblablement une façon de dire 
que l'initiative, en l’occurrence, 
devrait venir des Nations unies.

Sur ce sujet la position du Ca­
nada apparaît proche de celle de 
la France, tandis que l’Allemagne, 
soutient les Américains.

En revanche, en ce qui concer­
ne le déploiement sur le sol euro­

péen de missiles de croisière et 
de Pershing-2, les oppositions les 
plus fermes ne viendront assuré­
ment pas du Canada. (La réaction 
ne sera vraisemblablement pas la 
même le jour où des sous-marins 
nucléaires américains seront 
immergés dans les Grands Lacs. 
Impossible? Possible, au contrai­
re, selon certaines sources.)

Des pays comme la Belgique, 
les Pays-Bas, la Norvège, le Da­
nemark envisagent sans enthou­
siasme l’accroissement de l’ar­
mement nucléaire américain dans 
les pays membres de I OTAN. 
Deux écoles, deux «lectures» dif­
férentes de la situation s'affron­
tent. Les uns pensent qu'aux pri­
ses avec de sérieux problèmes 
économiques la Russie souhaite 
réduire son budget militaire et 
qu’avant de pousser à une nou­
velle dissémination des armes 
nucléaires il vaudrait mieux re­
chercher les chemins d'une négo­
ciation. D'autres, au contraire, et 
c 'e s t  le point de vue américain, 
jugent que la formule ancienne 
voulant qu'on fait la paix en pré­
parant la guerre est encore la 
meilleure, d ’autant plus qu'à leurs 
yeux la Russie a pris une avance 
intolérable. Le conseil de l'OTAN 
ne pourra pas conclure sans tenir 
compte des vives appréhensions 
que suscitent les propositions 
américaines.

On conçoit sans peine qu'aux 
yeux d'un musulman, la révolution 
iranienne apparaît comme une 
éclatante réussite. Dirigée de 
l'Irak, puis de Paris, par un haut 
personnage de la hiérarchie chii­
te, cette révolution s ’est déroulée 
à l'enseigne d ’Allah, du Coran et 
du retour aux sources vives de 
l’Islam. Se pourrait-il qu’en vertu 
de son succès justement, cette 
révolution ait un effet contagieux 
sur d'autres pays musulmans du 
Moyen-Orient, d’Asie et d’Afri­
que?

C'est la question que nous 
amènent à poser les désordres 
incessants qui bouleversent pré­
sentement le Pakistan, l'Afghanis­
tan et la Turquie. Les troubles qui 
agitent ces trois pays prennent, 
de toute évidence, une teinte d'in­
tégrisme religieux visiblement 
empruntée à la révolution iranien­
ne. La contagion est dÂià sensi­
ble.

l'Iran consiste à établir un certain 
leadership sur l'ensemble des 
communautés chiites afin que ce 
leadership puisse éventuellement 
s'affirmer sur le reste du monde 
musulman.

Les grands remous auxquels 
donne lieu ce qu’on appelle la 
renaissance islamique autorisent 
une hypothèse: celle selon laquel­
le le monde musulman aurait 
éventuellement la tentation de 
jeter globalement l’influence occi­
dentale en coupant tous les liens 
culturels et économiques qui s'y 
rattachent.

Pareille hypothèse se justifie à 
la lumière de certaines caractéris­
tiques de la révolution iranienne, 
laquelle est visiblement dirigée 
contre l'Occident et ce qui, aux 
yeux des révolutionnaires, en est 
l'esprit et le symbole: les États- 
Unis. Il est significatif de voir la 
réaction en chaîne à laquelle la 
prise d'otages américains par des 
étudiants iraniens a donné lieu 
dans plusieurs pays musulmans. 
C'est en effet aux ambassades, 
aux consulats ou aux missions 
des pays occidentaux, et en parti­
culier des États-Unis, qu'on s'en 
est pris au Pakistan, en Libye, en 
Afghanistan, au Koweït, au Ban­
gladesh, en Thaïlande, aux Philip­
pines. Pareille unanimité dans la 
stratégie antiaméricaine a de quoi 
impressionner.

Nous percevons mal. de ce 
côté-ci du rideau cartésien, les 
humeurs du monde musulman. Se 
jugeant sans défense face aux 
défis de la technologie moderne, 
ce monde éprouve le besoin de se 
regrouper derrière ses chefs reli­
gieux. Ces derniers n'ont pas 
grand mal à communiquer à des 
foules cuisinées de longue date le 
mépris d'une civilisation jugée 
«matérialiste» et «décadente».re-

Les élites, surtout celles des mi­
lieux religieux, se sentent terrible­
ment dépendantes de la technolo­
gie occidentale. Aussi, élèvent- 
elles constamment la voix en vue 
de provoquer la révolte des mas­
ses contre l’influence de l'Ouést 
chrétien et corrupteur, influence 
qui finira, selon elles, par affaiblir 
puis détruire le mode de vie mu­
sulman.

À force de pincer une corde 
aussi sensible, le réveil islamique 
s'est transformé en un simple ré­
veil nationaliste. Ce que les autori­
tés religieuses recherchent, au 
fond, ce n'est pas tant le retour à 
la pureté doctrinale du Coran, que 
la reprise en main d ’un pouvoir 
politique qui leur échappe du fait 
de l’invasion progressive et inexo­
rable d ’une technologie sur la­
quelle ils n’ont aucun pouvoir. ,*

Jean  PELLERIN

Essayons de disséquer quel­
ques faits. La révolution iranienne 
se révèle une affirmation discrète 
mais ferme de la suprématie chiite 
sur les autres sectes islamiques. 
Les musulmans d'obédience chii­
te se perçoivent comme plus arti­
culés et plus dynamiques que 
leurs frères des autres sectes. Ils 
se croient dépositaires de tradi­
tions plus authentiques et plus 
vénérables. On croit comprendre 
que l'un des grands objectifs deGuy CORMIER
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Le problème seolcsire à

«les bonnes clôtures font les bons voisins »O O O

participez-vous privément vous-
mêmes à celte vaste entreprise
d ’opposition...  Sa position est
donc on ne peut plus fragile  et
nul ne nous assure que les garan­
ties sco la ire s  de la loi 101 nous
seraient maintenues par l’éven­
tuel su cc esseu r  du docteur C a­
mille Laurin. 11 ne saurait donc
ê tre  question  pou r nous, en ces
années tum ultueuses ,  de nous
endormir dans une fausse sécu­
rité à l 'égard de notre épanouis­
sem ent cu ltu re l ,  la p a r tie  est
loin d ’être gagnée.

Les anglophones de Mont-
Royal constituent (i0% de la po­
pulation et y possèdent sept éco­
les p r im a ire s  et secondaires
dans leur propre langue. Est-ce
ex a g é ré  de d em an d e r  que les
francophones qui consti tuen t
■10% de la population puissent
conserver l'intégrité linguistique
et culturelle de leurs deux écoles
élémentaire et secondaire ?

Nous ne sommes pas con t re  la
culture anglaise, nous sommes
p o u r  no tre  cu ltu re  frança ise .
Nous ne sau r ions  pas non plus
être taxés de racisme ou d’inté­
g r ism e  puisque nous en v isa ­
geons d ’ouvrir notre école à des
Français, des Belges, des Maro­
cains, des Algériens, des Juifs,
des Haïtiens de religion protes­
tan te .  Les é lèves  anglophones
qui f réq u en ten t  ac tue llem ent
nos c lasses  d ’im m ers ion  f ran ­
çaise peuvent d’ailleurs témoi­
gner qu’ils n ’ont fait l’objet et au­
cune brimade de la part de leurs
condisciples francophones.

Toutefois, l’opposition ferme
et quas i unan im e observée  au
cours de nos assemblées à l’en­
droit de l’intégration for cée  de
v o s  enfan ts  à n o t r e  école ne

La Commission scolaire Sainte-
Croix a décidé de déménager, le 7
janvier prochain, 267 étudiants du
Mount Royal Catholic High School à
la Polyvalente française Pierre-La­
porte. La décision a provoqué, on le
sait, de vives réactions. Dans lo lettre
ouverte qui suit, adressée aux pa­
rents anglo-catholiques des élèves du
Mount Royal Catholic High School,
Mme Hélène Pelletier-Baillargeon,
journaliste et écrivain, dit pourquoi
de nombreux francophones de Mont-
Royal demandent à la Commission
scolaire de revenir sur sa décision.

problèmes des activités sporti­
ves et des rencontres familiales
entre-voisins des deux cultures.
En outre, iis ont, pour la plupart,
été baptisés dans la même Egli­
se catholique romaine. P artan t
de cette réalité souvent harm o­
nieuse, beaucoup d ’en t re  nous
voyaien t d ’un bon oeil ce bon
vois inage s ’é ten d re  au m ilieu
sco la ire .  Aussi, lo rsque la nou­
velle  se m it à c i rc u le r  que, non
seu lem en t les a ssem b lées  r e s ­
pec tives  des p ro fesseu rs ,  p a ­
rents et étudiants francophones
de P ie r re -L ap o r te  d é s a p p ro u ­
va ien t m a jo r i ta i re m e n t  ce tte
solution, m ais  encore  que les
a ssem b lée s  p r iv i lég ia ien t  un
pro je t  d ’in tégra tion  d ’é lèves
franco-protestants de l’école de
Roberval, plusieurs d’entre vous
nous ont manifesté leur incom­
prehension  et leu r ch ag rin .  Ce
sont ces deux sen t im en ts  que
nous aimerions dissiper ici.

Pour nous, l ’école est un m i­
lieu de vie qui, en 1979, doit reflé­
ter d ’abord une réalité culturel­
le, la nourrir, l’enrichir et la for­
t ifier.  Les francophones sont
minoritaires à Ville Mont-Royal,
ils le sont au Canada, ils le sont
en Amérique du Nord. L'histoire
de la lente agonie des minorités
françaises de la Nouvelle-Angle­
terre  et celle des francophones
hors  Québec nous a app r is  de­
puis longtem ps deux v é r i té s
pour nous essentielles:

1. Que toute résistance cultu­
relle est i l lusoire  si e lle  ne

constitue pas un clim at favora­
ble à la bonne e n te n te  et à la
paix sco la ire .  Vos e n fan ts  ne
pourraient que souffrir à l’idée
de se s e n t i r  in d és irab le s  e t les
nô tres  so u ff r i r  à l ’idée  d ’ê t re
co n tra in ts  à une s i tu a t io n  dont
ils ne veu len t pas et dont ni les
uns ni les autres ne sont respon­
sab les .  Un p ro v e rb e  de v o tre
langue dit fort ju s tem ent que «ce
sont les bonnes clôtures qui font
les bons voisins». Chacun dans
l’école de sa p ro p re  cu ltu re ,
n 'es t-ee  pas  le m e i l le u r  moyen
de s a u v e g a rd e r  le re sp ec t  m u ­
tuel et l ’e s t im e  que nous nous
devons les uns les autres?

Nous comptons sur votre com­
préhension pour ne pas persister
a une solution de force à la crise
sco la ire  que nous t ra v e rso n s
actuellement. Nous sommes fort
consc ien ts  que ses m a n i fe s ta ­
tions ont dû revêtir un carac tère
émoti cernent pénible pour vous
et vos enfants. Mais nous savons
également qu’on nous imposant
par en haut une solution à laquel­
le nous n’avions pas été appelés
à participer. la Commission sco­
laire nous plaçait dans une situa­
tion d ’urgence ou nous n’avions
plus d ’au t re  re co u rs  que celui
dos moyens de pression exercés
sur ia place publique pour faire
valoir notre point de t ue. Nous le
re g re t to n s  avec vous m ais ,  en
même temps, nous nous devons
de vous dire avec franchise que

n ’in te rro m p ro n s

joue invariab lem en t en
fav eu r  de l ’anglais .  Six
pour deux, c ’est à peu de
chose près le rapport  de
forces proposé p ar
commission scolaire où 080
francophones
ra ie n t  leu r école avec 267
anglophones.

C er ta in s  d ’en tre  vous nous
o b jec te ro n t  que les francopho­
nes sont majoritaires au Québec,
q u ’ils se sont donné un g o uver­
nement «nationaliste», voté la loi
101, et qu’en conséquence leurs
craintes d’assimilation sont tota­
lem ent in justif iés .  A cela nous
répondrons  que ce tte  loi 101 a
fort peu de griffes  et de dents,
quoi qu 'on en puisse d ire ,  pu is­
qu’elle ne permet en aucune fa­
çon au Gouvernement d’interve­
n ir  dans  la c r ise  ac tuelle .  En
o u tre ,  ce tte  loi 101 ne sau ra i t
s'infiltrer dans les détails de la
vie quotid ienne d ’une école ni,
enco re  m oins, em p êch e r  des

adolescents francophones bilin
gués de p a r le r  spon taném en t
ang la is  avec des condiscip les
anglophones lorsqu’ils s ’aperçoi­
vent que ces derniers sont unilin­
gues. Or ce n ’es t  p a ra d o x a le ­
ment pas en anglais que nos en­
fants connaissent des déficien­
ces. Bien au contraire, les élèves
de Pierre-Laporte réalisent ac­
tuellement les meilleures perfor­
mances de toute la commission
sco la ire  dans la langue  de S ha­
kespeare. Mais c 'est leur langue
maternelle française qui a, en ce
moment, besoin d ’être protégée
et tonifiée pour résister à la cul­
ture anglo-américaine envahis­
san te .  depuis l ’éc ran  de té lév i­
sion e t le m agas in  de disques,
jusqu’au centre d’achats.

Ce gouvernem en t «natio­
nalis te»  d ’a i l leu rs ,  toutes les
forces politiques canad iennes
sont en ce moment liguées pour
o b ten ir  sa d éfa i te  au prochain
scrutin provincial et, sans doute.

la

pnrtage-

Depuis deux sem ain es  env i­
ron, diverses déclarations publi­
ques et manifestations populai­
res ont été organisées par notre
com ité  d ’ac tion  en vue de p e r ­
suader la Commission scolaire
Sic-Croix de suspendre sa déci­
sion de d é m é n a g e r  le 7 ja n v ie r
prochain à la Polyvalente fran­
çaise Pierre-Laporte les 267 étu­
diants du Mount Royal Catholic
High School.

Plusieurs d’entre nous ont pu
ê t r e  choqués p a r  les im ages
rapportées par la télévision, de
parents, de professeurs et d’élè­
ves manifestant dans la rue avec
des p a n c a r te s  r é c la m a n t  que
l’école Pierre-Laporte demeure
in té g ra le m e n t  fran ça ise .  C er­
ta in s  m êm e ont cru  y vo ir  une
m an ife s ta t io n  de ra c is m e  et
d ’intolérance qui les a profondé­
ment peinés et nous le regrettons
s in cè rem en t .  Aussi voudrions-
nous vous ex p l iq u e r  les motifs
qui ju s t if ie n t  no tre  position et
nos moyens d ’action actuels.

Il est c e r ta in  que nos en fan ts
respectifs habitent depuis long­
tem ps une locali té  com m une,
s ’é b a t te n t  dans  les m êm es  te r ­
ra in s  de jeu ,  p a r ta g e n t  sans

P r o te s ta tio n s  ch©z le s  é tu d ia n ts
A l’heure où le gouvernement

fait tout en son pouvoir pour fai­
re respecter les droits des fran­
cophones à l ’in té r ieu r  de leu-
pays ,  des gens t rav a i l len t  à
em pêcher dos étudiants franco­
phones de recevoir des cours en
français dans des lieux où l’on ne
parlerait que le français.

Ne peut-on pas étudier chacun
sa  religion et p a r le r  ensem ble
français dans une même école?

E st-ce  q u ’aux  yeux des co m ­
missaires de cette commission
scolaire les considérations d’or­
d re  b u d g é ta i re  passen t  avan t

l ’im p o r tan ce  de la langue? Je
l’ignore, mais il ne faut pas res­
te r  ind ifféren t  d evan t  ce tte  s i ­
tua tion .  J e  pense p a r t ic u l iè re ­
ment aux conseils étudiants des
diverses écoles francophones qui
se do ivent d ’ap p u y e r  ces é tu ­
diants qui luttent pour garder à
leur écoie une étiquette françai­ cesnous

moyens de pression que lorsque
nous serons assures d 'avoir obtu­

se.
repose pas su r  l ' in té g r i té
linguistique et le contrô le
de ses propres écoles.

2. Que là où six francophones
cohabitent avec deux anglo­
phones, le phénomène d’en­
tra inem en t

Jul ie  GRIGNON
pour le conseil étudiant

nu gain de cause.
En toute amitié.

Hélène  P E L L E T I E R
BAiLLARGEON
Ville Mont-Roy;

Ecole polyvalente
Henri-Bourassa
Montreal-Nord yl inguis tique

v ra ie s  v ic t im es  su rtou t.  Quel
t r i s te  sp ec tac le ,  quel cirque!
P a u v re s  pe ti ts  chiens sav a n ts
tou jou rs  p rê ts  à se d é p a sse r
pour que papa, maman et le prof
so ien t fiers d ’eux. Que de r a n ­
coeur et d’agressivité ils doivent
refouler. Mais les vrais besoins
de l’enfant, le respect qu’on lui
doit, ce n ’est pas  im p o rtan t ,  la
t r i s te s s e  dans leurs yeux, ce
n’est pas important, tous ces pe­
tits  v isages  au sou rire  forcé c e
n ’es t  pas im p o rtan t .  Comment
ptut-on exiger de telles perfor­
m ances  cl une discip line aussi
rigide à un age où on a surtout
besoin de s ’amuser? Pourquoi?

ÜSüie lo i q y i @ fa it  p eu  d e  braitE t surtout, pour qui? Posez-vous
donc la question.

N’oubliez, pas, chers  pseudo-
éducateurs, parents et profs, que
le perfectionnisme ce n'est pas
une qua li té ,  m ais  presque  une
maladie... et que les enfants ne
demandent pas tous les sacrifi­
ces auxque ls  vous vous a s t r e i ­
gnez soi-disant pour eux.

Les médecins s©bî£-bÜs trop payés? Le mercredi 7 novembre der­
nier, l’A ssem blée nationale  du
Québec sanctionnait  la loi 125
su r  l 'u rb an ism e  et l 'a m é n a g e ­
m ent du te rr i to ire .  Cette loi
modifie rad ica lem en t  la p r a t i ­
que de l’am én ag em en t au Qué­
bec.

toyens tout au li.ng du processus
devant m ener  à l 'adoption du
schéma d ’am én ag em en t  de la
municipalité régionale de comte

Ce principe a pour m ér i te  de
démocratiser la pratique de 1'
ménagement qui. pendant trop
longtemps, n’a été que l’affaire
de spécialistes repliés derrière
l'hermétisme de leur savoir.

Vous publiiez en page  A i de
vo tre  édition du sam ed i 1er d é ­
cembre un article intitulé «Les
m édec ins  em pochent 20 cen ts
Mir chaque dollar dépense pour
la santé». Vous citiez spécifique­
ment les médecins radiologistes,
«les enfants gâtés du système».
Une juste information à !a popu­
lation devrait dire que 7.ï à 80%
de ces revenus  b ru ts  r e p ré s e n ­
tent les frais techniques et admi­
nistratifs d’opération d'un cabi­
net de radiologie. Il s ’agit donc
d ’un ch iffre  t rès  d iffé ren t de
celui que vous publiiez. Lu phy-
s ia tr ie  p résen te  un p rob lèm e
similaire.

Quant à la teneur générale de

l'article, l’utilisation de certains
te rm e s  et le ton la issen t  c ro ire
que les médecins reçoivent trop
d ’argent pour les services qu’ils
rendent à la population. Il serait
aussi \ rai de dire que «les méde­
cins ne reço ivent que 20% des
dépenses de la santé». Ce pour
ven tage  n ’a rien de choquant,
car il demeure en deçà du pour­
cen tag e  n o rd -am érica in .  Nous
croyons que la population a droit
à une information plus objective
que celle que vous leur donnez.

Denis MELANÇON, M.D.
Président

Association des radiologistes
de la Province de Québec

H-

L'Association
d ’U rbantsm e, o rgan ism e sans
but lu c ra t if  dont l 'ob jec t if  est
l’amélioration des milieux de vie
en suscitant la participation des
citoyens à la planification, s’é­
tonne de ce que LA PRESSE
n 'a it  pas souligné cet événe­
ment. Les citoyens doivent être
informés de leurs nouvelles res­
ponsabilités et de leurs nou­
veaux droits.

La loi 125 ne constitue pas un
point final en matière d 'am éna­
gement mais bien le début d'une
nouvelle philosophie de la plani­
fication. De nouvelles règles du
jeu  sont mises en place et tous
les intervenants devront en tenir
compte sinon la loi 125 n’aura été
qu’un futile exercice.

La loi 125 reconnaît le principe
de la participation des citoyens à
la définition de leur cadre de vie.
En effet la loi prévoit la consul­
tation et l ’inform ation des ci-

QuébécoiseEnfin , je  souhaite  à tous ces
parents de connaître leur heure
de glo ire ,  m ais  su rtou t  pas au
détrim ent des enfants, ni à tra­
vers eux.

L 'Association Québécoise
d ’Urbanismc s’engage à fournir
aux citoyens du Québec le sou­
tien nécessa ire  à l 'ex e rc ice  de
leurs nouvelles responsabilités.
En outre ,  l’AQU m e tt ra  tout en
oeuvre afin que l 'esprit et la let­
tre de la loi su r  l ’u rb an ism e  et
l ’am énagem ent soient r e s p e c ­
tes.

Margo t  HARVEY
McMastcrville. Qué.

Hiffieiile à  ermte§mire e t
Les m edia  d ’in fo rm ation  ne

doivent pas passer sous silence
la sanction de cette loi. La loi 125
constitue certes un progrès im­
portant en matière de planifica­
tion. cependant il im porte  que
l'information soit accessible aux
citoyens sinon rien n 'a u ra  é té
changé.

Quant aux monologues, on
aurait  dit que vous aviez hâ te
d'en finir; vous parliez tellement
\ île qu ’on a fait com m e vous le
disiez si bien à propos d ’un pro­
g ram m e de télévision: «On a
regardé, mais on n’a rien enten-

Monsieur Yvon Deschamps
monologuiste

Mon cher Yvon.
Le dim anche 2H novem bre,

nous sommes allés vous voir à la
P lace  des Arts et nous en so m ­
mes sortis  t rès  déçus. C 'est à
peine si on a compris le quart de
votre programme, et au prix que
ça coule, ça fait cher de la minu-

Du th é â tr e  in co m p réh en sib le
présen te  une pièce de ce gen re
( l ’an dern ie r ,  la pièce Ah! Ah!
av a i t  suscité  en moi le m êm e
sentiment). J ’ai nettement l’im­
pression que l ’on se moque de
nous en nous présentant une telle
pièce sous prétexte que c’est une
création.

Je  ne comprends toujours pas
le sens et le pourquoi de ce t te
p ièce ap rès  m û re  réflexion. E t
je ne suis pas la seule puisque les
trois autres personnes qui m 'ac ­
compagnaient ce soir-là n’ont
rien com pris  non plus, tout
comme les nombreuses person­
nes qui ont quitté la salie durant
l’entracte...

du.Monsieur Jean-Louis Roux
Théâtre du Nouveau Monde
Montréal
Monsieur,
(...) Je  suis de ce public qui veut
se distraire avant tout m assis­
tant à une pièce de théâtre; tant
m ieux si en re n tran t  chez lui il
rapporte des émotions fortes et
de bons souvenirs qui resteront
gravés dans sa mémoire.

Mais perm ettez-m oi de vous
dire. Monsieur, que ce n’est pas
ce qui s ’est, passé  le sam ed i 21
novembre lorsque j 'a i  eu la mal­
chance  d ’a s s i s te r  à la pièce
«L’HIPPOCANTHROPE.»

E ta n t  une abonnée de votre
théâtre depuis assez longtemps,
c ’est la seconde fois qu’on nous

Vous qui aimez tellement faire
participer les gens dans la salie,
demundez-leuv donc si on vous
entend clairement et si la musi­
que est trop forte. Ce sera ensui­
te à vous de juger.

Pie r re  ELI E, d i re c teu r
Association Québécoise

d’Urban is me
Québec. P.Q.

te.
Pourtan t,  nous vous aim ons;

nous ne manquons aucune de vos
représentations. Mais, hier, c ’é ­
tait le bouquet.

D’abord, la musique. Com­
m ent peut-on com prendre  les
mots de vos chansons quand la
musique est si forte?

M. B ASTI EN
J. L. GUI MON D

LUCILLE BASTiEN
L. HOUBART

Duvcrnav

D eu x  a n g lo p h o n e s  à l’OPC
Je  voudrais simplement recti­

fier une inform ation publiée
dans un a r t ic le  du journal LA
P R E S S E  en d a te  du 17 novem ­
bre 1979.

L’article fait état d’un relevé
p ré p a ré  pur monsieur Russell
D urasse ,  du serv ice  de re ch e r ­
che de l’Assemblée nationale, a
la demande du député libéral de
N otre  Dame-de-Grâce.
sieur Reed Scowcn. relevé affir­
m ant qu on ne compte aucun
représentant de langue anglaise
au bureau de direction de l’Offi­
ce de la protection  du consom­
m ateur

Or ce bureau, qui com pte 13
membres, comprend effective­
ment deux personnes issues du
m ilieu  anglophone, à savoir
monsieur David Appel, conseil­
ler juridique attitré à l’Associa­

tion pour la protection dc< auto­
mobilistes ( A PA ). et m adam e
Juanita Westmoreland, profes­
seur de droit à l’Univers ité  du
Québec à Montréal.

Dans l’étude en question, mon­
sieur Scowcn souhaite  que le
gouvernem ent fasse en so rte
que. pour chaque m in is tè re ,  la
proportion de m em bres  an g lo ­
phones faisant partie des régies
a t te ig n e  dans  deux ans u tu­
rn uy en ne de 15% du total des
membres. Un simple petit calcul
indique que d é jà  ce tte  p ro p o r­
tion est a t te in te  au bureau  de
direction de l’Office cte la protec­
tion du co n so m m ateu r  puisque
effectivement deux anglophones
sur 13 m em b res  rep résen ten t
plus de 15% du total du bureau.

Claude BEL ANGER
Directeur des communications

P our u n e  p o litiq u e  n a ta lis te
la quantité» ...  me d isa it  le
médecin... Allez-y voir!... Est-ce
qu'on l’a obtenue davantage, la

com ptan t

Dans LA PRESSE du 3 décem­
bre , j ’ai lu avec in térê t  que le
Club des Sages re t ra i té s
( s e c ré ta i r e  Lucienne Nault)
demandait au Prem ier ministre
de développer une politique na­
taliste.

Ce Club porte  un jugem ent
sa in  et c ’est touchant de voir
des personnes d’un ce rta in  âge
se préoccuper de la relève. Mais
si le gouvernement a le dos lar­
ge, il ne peut pas vouloir à la
p lace  de  chacun . Les jeunes ,
eux, qu’en pensent-ils...? Ce se­
rait à eux de faire leurs preuves.

Mes parents étaient pauvres;
ils ont eu sep t  enfants. Moi-
même. m ariée dans la trentaine,
j ’ai eu trois bébés. Mais le
«beau» progrès commençait à se
faire sentir... «La qualité prime

Monique ROBERTSON
Pincourt, Ile Perrot

Que.
qualité ,
minutieusement?...

en si niun-

Les jeunes de la nouvelle géné­
ration surconsomment la pilule,
l’avortement, l’amour libre, le
mariage à l’essai, etc... Quelle
engeance résultera de ce suppo­
sé savoir qui prone à outrance la
planification familiale?

La f ie r té  d e  n o s  ath Sètes
francophones n ’avaient pas et
n ’ont pas encore assez de fierté
pour revendiquer leurs  droits .
Dans d’autres sports, par exem­
ple en athlétisme et au tennis, il
y a eu de nombreux cas de d is ­
crim ination . La p lu p art  du
temps on a laissé tomber l’affai­
re. Lne ra re  exception a été le
cas do Réjean Génois.

Aussi longtemps que tous les
francophones ne se tiendront pas
debout, nos droits  seront b a ­
foués.

Félicitations à M. Paul Daoust
pour sa le t t re  au su je t  du m an ­
que de fier té  des francophones
dans le hockey. Il a toutefois
oublié de mentionner l’incident
du mois de septembre dernier où
deux joueu rs  francophones,
Pierre Lacroix cl Michel Goulet,
des Nordiques de Québec, ont eu
le courage d'exiger un contrat en
français. Là aussi nos Lafleur et
Bavard ne nous ont pas fait hon­
neur.

Comme dit le Club en ques­
tion: «C’est bon de voir le Qué­
bec devenu terre d’accueil, mais
combien plus merveilleux serait
qu'il soit en même temps terrain
fertile pour les petits Québécois
«pure laine»...

Mme Denise Tan g u ay
Montréal Cycfo-pSein-at/t tue.

c 352 est, rue VILLERAY, près SAINT-DENIS, Montréal
( 5 1 4 )  2 7 4 - 3 3 8 2

«Lo boutique que vous r e c h e rc h e z »

MB.J e a n  SI ROIS
Sl-Jérôme

Il en est de m ême d an s  plu­
sieurs domaines où, souvent, les

•  Pr/orife est accordée dans cette page oua lettres breves, d'intérêt general, se rapportant a
des articles parus dans LA PRESSE.

•  te s  correspondants doivent inscrire lisiblement leurs nom, adresse et numéro de téléphoné.
m LA PRESSE ne s ’engage pas à  publier toutes les lettres reçues, ni à retourner les lettres, m a­

nuscrits ou autres documents non publies.
•  L’auteur assume l'c.itierc responsabilité de ses opinions.
•  Tovf en respectant !a pensée de i'outeur, LA PRESSE se réserve le dro»t d'abréger les lettres

selon l'espace disponible.
•  Si possible écrire à la machine, a  double interligne
•  Prière d'adresser vos lettres comme suit: « Lettres des lecteurs»», LA PRESSE, C.P. 4 ZOO,

suce. Place d'Armes, Montreal, H2Y 3MI.
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m an ip u le r  et de leu r  v en d re
comptant nos désirs et nos rêves
irréalisés, notre besoin d’exhibi­
tionnisme.

Les vrais perdants, oui, et les

Merci à André Melançon pour
le film «Les V ra is  perdan ts» .
Enfin, les parents sont en vedet­
te. Mais les enfan ts  d an s  tou t

^cela... comme il est facile de les
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Dans le but de sauver la centaine Remplois !

La Cour suprême 
d it N O N  
d u  Québec et 
lau M an ito b a

iiii

La Caisse de G ranby dit avo ir fa it  
l ’impossible pour l’A telier du Cuir•v-;

31 3?

par Martha GAGNON
La caisse populaire de Granby a 

fa it  l ’ im possib le , a llan t ju sq u ’ à 
dépasser sa marge de crédit, pour 
sauver la centaine d ’em plois de 
l ’A te lie r du cuir, après l ’assassi­
nat de la présidente et propriétai­
re de l ’entreprise Mme Raymonde 
Parent le 22 octobre dernier.

V o ilà  en substance ce que l ’ a­
gent de crédit de la caisse et prin ­
cipal responsable du dossier, M. 
P ierre Bellefleur a déclaré hier, 
au juge  C. Benoît de la Cour Su­
périeure  qui entendait pour la 
deuxième journée, la demande 
d ’ in jonc tion  de l ’A te lie r du cu ir  
visant à fa ire ro u v rir le usines de 
Montréal et Acton Vale. Plusieurs 
employés en chômage depuis le 6 
décembre écouta ient a tte n tive ­
ment les témoignages.

Selon M. B e lle fle u r, dans une 
opération courante et normale, la 
caisse populaire n’aurait jamais 
excédé sa m arge de c ré d it de 
$125,000 pour financer l ’entrepri­
se. M ais, après la m ort de Mme 
Parent, la caisse a voulu démon­
tre r  sa volonté de m a in te n ir ou­
ve rt l ’A te lier du cu ir en augmen­
ta n t la  m arge de c réd it ju s q u ’à 
$132,000 et même $179,000. E lle  
a va it alors donné à des gestion­
naires de la firm e  Du Tem ple, 
Giroux & associés le mandat d’ad­
m in is tre r  l ’ en treprise  pour une 
période indéterminée.

Le représentan t de la caisse a 
exp liqué  au juge  qu ’ i l  s’ag issa it 
d ’une prise de possession en vue

d’assurer la gestion intérim aire 
de l ’A te lier du cuir. «Il a toujours 
été très c la ir dans notre esprit que 
nous devions rétrocéder l ’entre­
prise au successeur légal de Mme 
Parent». M. Bellefleur a ensuite 
affirm é, comme l ’avaient fa it les 
analystes financiers de la SDI la 
veille, qu’i l  ne connaissait pas le 
nouveau propriétaire de l ’entre­
prise.

La caisse populaire savait tou­
te fo is  que le con jo in t de Mme 
Parent, Fqrnand Beaudoin 
(lequel se rem etta it de ses blessu­
res à la  su ite  de la  ten ta tive  de 
m eurtre) é ta it susceptible de de­
ven ir le seul p ro p rié ta ire . E lle  
attendait la preuve légale.
Une convention secrète

Ni la SDI, ni la caisse populaire 
connaissaient l ’ existence d ’une 
convention intervenue entre Fer­
nand Beaudoin et Raymonde Pa­
rent en septembre 1977, laquelle 
établit que les actions sont parta­
gées également.

Le représentant de la Société de 
développement industrie l, M. J.- 
Guy Lec le rc  a déclaré , quant à 
lu i, qu’i l  n’aurait jam ais accordé 
de p rê t à l ’A te lie r  du c u ir  s’ i l  
ava it su qu ’une te lle  convention 
existait. I l  a expliqué qu’à l ’épo­
que, M. Fernand Beaudoin avait 
une cause pendante en Cour c r i­
minelle, ce qui constitue un empê­
chement m a jeu r à l ’obtention 
d ’un prêt.

Après la m o rt de Raymonde

Parent qui a toujours été considé­
rée comme l'unique propriétaire 
de l ’Atelier du cuir, la caisse po­
pulaire et la SDI ne savaient plus 
à qui remettre le contrôle de l ’en­
treprise.
Un risque très 
grand

A plusieurs reprises h ier, l ’ a­
gent de crédit de la caisse populai­
re a répété que lfe financement de 
l ’Atelier du cu ir a toujours repré­
senté un risque très grand. I l  s’a­
g issa it d ’un dossier complexe et 
d iffic ile . Les inventaires de l ’en­
treprise étaient les seules garan­
ties financières. «Lors de la prise 
de possession, le montant dû à la 
caisse populaire é ta it de $68,332. 
a ce m om ent-là, nous vendions 
pour environ $50,000 par semaine 
et la production co û ta it jusqu ’ à 
$70,000».

Pour la caisse populaire, i l  é ta it 
évident que toute la structure de 
l ’entreprise reposait sur les épau­
les de Mme Raymonde Parent. Sa 
m ort a eu pour effet d’augmenter 
le sentim ent d ’ insécurité  des f i ­
nanciers. C’est pourquoi, en vertu 
de l ’acte de fiducie, la caisse po­
pulaire a demandé à la Fiducie du 
QuébWde réclam er à l ’A te lier du 
cu ir le paiement total de la dette. 
Devant l ’impossibilité de l ’entre­
prise de payer la somme due, les 
financiers ont convenu de la prise 
de possession. I l  n ’était pas ques­
tion de fermeture.

«Ce n’est que le jou r où M. Fer­

nand Beaudoin a décidé de ne plus 
e ffec tue r ses dépôts à la  caisse 
populaire mais dans un compte de 
banque in  T rus t, que nous avons 
réagi en fermant les portes de l ’A­
te lie r  du cuir». Dans son tém oi­
gnage, M. B e lle fle u r a insisté 
pour dire que la caisse avait fa it 
plus que son possible pour con­
vaincre M. Beaudoin d’accepter 
la gestion in té r im a ire  en a tten­
dant que la situation se rétablisse 
et que tout se fasse dans la légali­
té. Ce de rn ie r a refusé ca tégori­
quement les arrangements de la 
caisse populaire, alléguant que la 
prise de possession était illégale, 
inutile  et coûteuse.
Une situation délicate

«Nous avons rée llem ent tout 
fa it pour permettre à l ’entreprise 
d ’opérer. Nous avons émis des 
chèques pour un total de $406,364 
dûrant la période de gestion inté­
rim a ire . A la fermeture, i l  y avait 
1,700 m anteaux dé cu ir  qui 
avaient été confectionnés grâce à 
l ’ a rgent de la  caisse populaire». 
C’est ce qu’ a souligné M. Du 
Tem ple, le représentant de la 
firm e  de gestion qui a reçu le 
mandat d’adm inistrer l ’entrepri­
se après la m ort de Mme Parent. 
Après a vo ir souligné la grande 
e ffica c ité  des employés, M. Du 
Temple a cependant précisé que 
la situation financière dé l ’Atelier 
du c u ir  re s ta it très frag ile . I l  a 
pa rlé  de pertes d ’opération de 
$72,000 pour les mois d’été.

X '

*s.
^  ' par Gilles FAQUIN
S  de notre bureau d ’Ottawa 
£  X ', OTTAWA — La Cour suprême 
£  du Canada a déclaré h ie r que 
g  ",'ce rta in s  a rtic les  de la  Lo i 101 

sont inconstitutionnels, 
v  Dans un jugement unanime les 

ert neuf juges affirm ent que les dis­
positions du chap itre  3 de la lo i 
tra itan t de la langue de la .légis­
lation et de la justice contrevien­
nent à l ’ a rtic le  133 de l ’Acte de 
L 'A m é rique  du Nord b r ita n n i­
que.

Selon le tribunal, la Charte de 
la langue française qui fa isait du 
français la seule langue offic ie l­
le du Québec est un amendement 
unilatéral à la constitution cana­
dienne, ce qui dépassé les pou­
voirs de la province.

Dans son appel le gouverne­
ment du Québec soutenait qu’ il 
avait la compétence nécessaire 
pour m odifier la loi en ce qui a 
tra it  à la langue des institutions 
en vertu de l ’article 92 de la cons­
titu tion.

#  > xLa  cour note dès le départ 
$2 ; qu ’elle soutient intégralement le 

jugement rendu à ce propos par 
le juge en chef de la Cour supé­
rieure du Québec Jules Deschê­
nes. Les a rtic les  7 à 13 de la lo i 
101 sont u ltra vires, disait-il. Les 
d ispositions lég is la tives  v ien ­
nent en con trad ic tion  d irecte  
avec l ’ artic le 133 de l ’Acte de 
l ’Amérique britannique du Nord, 
il n ’est pas du pouvoir de la légis-

lature du Québec d’en modifier 
unilatéralement les dispositions.

Le chap itre  3 de la Charte du 
frança is  qui est in firm é  par la 
Cour suprême décrétait le fran­
çais seule langue de la lé g is la ­
tion  et de la ju s tice ; p réc isa it 
que les lois étaient rédigées seu­
lement en français; que seul ce 
texte éta it officie l; que le fran­
çais éta it la langue de l ’adminis­
tration et qu’une version anglai­
se éta it publiée — ce qui n’était 
pas le cas du Manitoba où l ’on ne 
fa is a it pas de copie frança ise 
officieuse des lois.

La loi disait également que les 
sociétés (personnes m ora les) 
deva ien t p la ide r en frança is  
devant les tribunaux et les orga­
nismes quasi judicia ires. Les 
jugements devaient être rendus 
en français.

La Cour suprême a pa r la 
même occasion rendu un ju g e ­
m ent dans le même sens en ce 
qui a t r a it  à la lo i du M anitoba 
faisant de l ’anglais la seule lan­
gue officie lle de cette province.

Cette loi qui avait été adoptée 
en 1890 é ta it contestée depuis 
deux ans par M. Georges Forest 
de Sa int-Boniface. La cour lu i 
donne raison en vertu des dispo­
sitions de la constitution du Ma­
nitoba qui protègent le français 
comme l ’anglais est protégé au 
Québec.
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Selon le premier ministre Joe Clark

L’avortem ent est a ffa ire  
de conscience personnelle
de notre bureau d ’Ottawa

OTTAWA — Selon le p re m ie r loi. 
m in istre Clark, l ’avortement est R appelant les grandes lignes 
une question qui re lève de «la d’une étude publiée en 1977 par le 
conscience et des convictions gouvernement fédéral, M. Clark 
personnelles» de chacun.

Dans une lettre circula ire qu’ il sions. Ce document préparé par 
fa is a it p a rve n ir à quelque 300 un groupe d’experts, en droit, en 
citoyens qui l ’interrogeaient à ce sociologie et en médecine sous là 
propos, M. Clark note également d ire c tio n  de M. Robin Badgley 
que la loi actuelle est «équitable» révé la it que la loi n’était pas ap- 
et qu’elle doit être appliquée à la p liquée de façon équitab le  par

toutes les provinces.
Le p rem ie r m in is tre  signale Les constatations du com ité  

d ’ailleurs que les. députés de son d’enquête à l ’effet que la loi elle- 
p a r t i sont lib res  de s’e xp rim e r même é ta it jus te  n ’ont pas été 
sans con tra in te  à ce propos, ce contestées, é c r it M. C lark.

que p lusieurs d ’entre  eux ont 
d ’ailleurs fa it en s’opposant à la , a n  P ’* ?

i

se d it  d ’accord avec ses conclu-

grandeur du pays.
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PARIZEAU
msSUITE DE LA PAGE A 1

Parce qu’ ils  sont plus souvent 
locataires, les premiers ne tou­
cheront que 17 p. 100 du produit 
de cette mesure. C’est ce qui lui 

■ fa it  d ire que les Québécois, «qui 
* de sont pas égaux aux Canadiens 

quand.il s’ ag it de toucher l ’ ar- 
g e n tilu  fédéral pour les crédits 
d’ im pôt sur les intérêts hypothé­
caires, deviennent miraculeuse- 

r ‘ m ent des égaux quand i l  s’ag it 
1, de payer la taxe sur l ’essence».

M. Parizeau soutient égale­
ment qu’avec cette ponction de 
$600 m illions, Ottawa vient cher­
cher au Québec «tout ce qu’i l  lu i 

.accorde  comme subventions 
' pour les importations de pétrole 
é tranger» , et i l  en conclu t que 
l ’ argument principal des fédéra­
lis tes , «c’ est-à-d ire que sans le 
gouvernement fédéral les Qué­
bécois paieraient leur pétrole au 
p rix  international, vient en pra­

t iq u e  de disparaître».
Quant au crédit d’ impôt éner­

g é t iq u e  annoncé p a r le fédéra l 
pour rédu ire  l ’ im pac t pour les 
plus pauvres de la  hausse du 
p rix  de l ’essence, le m inistre fa it 
rem arquer qu’i l  ne s’appliquera 
qu’à compter de 1981 et qu’ i l  ne 
représentera , cette année-là, 
que le cinquièm e de la taxe sur 
l ’essence.

M . Parizeau reconnaît que le 
budget fédéral contient de bon­
nes mesures mais i l  soutient que 

. «les mesures bonnes ou mauvai­
s e s  autres que l ’essence s’annu- 

: lent en pratique sur le plan de la 
ponction qu’on fa it sur le contri­
buable».

M . Parizeau a en fin  annoncé 
qu’i l  présentera bientôt une mo­
tion demandant que l ’Assemblée 
nationale prie le gouvernement 
fé d é ra l de se re t ire r  du champ 
de taxation sur les carburants. I l  

; souhaite que tous les p a rtis  vo­
te n t en faveur parce que, a -t- il 
d it, «le Québec n’a été fo rt à l ’é­
gard d’Ottawa que lorsqu’i l  é ta it 
uni».
L’Opposition

Répondant à la déc la ra tion  
; m in is té r ie lle  du m in is tre  des 

Finances, le chef de l ’Opposition 
s’est montré très prudent devant 
un budget «qui com porte beau­
coup d’inconnues» et «qui soulè­
ve des inquiétudes véritables».

mR e la tivem ent à la taxe sur 
l ’essence, M. Ryan la déplore et 
trouve  très dangereux «de r is ­
quer de déséquilibrer ainsi le jeu 

• de la  fis c a lité  au Canada». 
Comme M . Parizeau, le chef l i ­
béral regrette qu’on n’en a it pas 
exempté le transport par camion 
et par taxi.

P a r contre, M. Ryan trouve 
que le m inistre «tourne les coins 
un peu vite» quand i l  parle  de 
l ’ impact sur le Québec. I l  é tablit 
à bien plus de $600 m illions  
(p lutôt à près de $2 m illia rds) 
les sommes que re tire  le Québec 
en vertu de la politique pétroliè­
re du fédéral.

M. Ryan se d it prêt à «étudier 
en profondeur toutes les im plica­
tions de ces mesures et à adopter 
des a ttitudes cla ires». «Nous 
n’avons aucune espèce d’hésita­
tion  de ce côté, a -t- il a jouté, 
mais nous ne voudrions pas être 
em portés dans une ten ta tive  
visant à t ire r des bénéfices poli­
tiques partisans de ce qui s’est 
passé hier.»

Après cette cla ire allusion à la 
célèbre affaire de la taxe de ven­
te, i l  n ’é ta it pas étonnant d ’en­
tendre M. Ryan refuser de s’en­
gager à l ’ avance à appuyer la 
motion Parizeau. Mais il est prêt 
à l ’é tu d ie r au m é rite  tou t le 
temps qu’i l  faudra.

Quant au chef de l ’Union natio­
nale, i l  s’est porté  à la  défense 
du budget Crosbie d isant qu ’ i l  
é ta it temps qu’on restreigne les 
dépenses et dlm lnfle les déficits. 
Les Canadiens paient leur essen­
ce beaucoup moins cher qu’ail- 
leu rs , d it  M . B iron , et c ’est la r ­
gem ent à cause des po litiques 
fédérales.

Le chef unioniste a profité de 
l ’occasion pour critiquer les poli­
tiques budgétaires du gouverne­
ment québécois et vanter celles 
du fédéral.

M ais i l  n ’a pas d it  un m ot du 
problème que pose le fa it qu’Ot- 
taw a s’ in s ta lle  dans un champ 
de ta xa tio n  où i l  n ’est présent 
que deppis qua tre  ans, et qu ’ i l  
s’é ta it  engagé à évacuer. M. 
P arizeau n ’a pas manqué de 
noter que cette attitude étonnait 
de la part du chef du parti fondé 
par Maurice Duplessis.
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a l» ;R e g a rd e z  "Les P iq u e -A s s ie t te ' ' . 

n e tte s  p le in e s  de  v iv a c i té .  N iv e a u  M e t r o  
à 13 h . s a m e d i le 15  d é c e m b re .

A m u s e z -v o u s  a vec  les b o u l io n s  l .a b a ro u e t te  
&  B a lth a z a r  . . m a g ie , m im e s , a c ro b a t ie ,  
jo n g le r ie ,  m u s iq u e  et c h a n s o n s , d e  m id i  à
15 h . à la  G a le r ie  des B o u t iq u e s , s a m e d i 
le  15 d é c e m b re .

A m e n e z  les  e n ta n ts  b a v a r d e r  a ve c  le  P è re  
N o ë l . Les  s a m e d is  d e  10 h  3 0  à 16 h .

P ro m e n a d e  à b o r d  d u  t r a in  m a g iq u e  
c 'e s t g r a tu i t  . . . u n e  p a r t ie  d e  p la is ir  p o u r  
les  p lu s  je u n e s . Les s a m e d is  de  10 h  3 0  a

16 h  30 .

. . m a r io n -

(v.û c
, M ais ou i Place Bonaventure 

piquera tou t de suite votre 
curios ité  . . . su rtou t dans le 
temps de Noël, vous pren­
drez un p la is ir fou à vous 
laisser séduire par ses 150 
boutiques orig inales, fasci­
nantes . . . tout sc in tille  et le 
m iracle  de Noël se re trouve 
p a rto u t. ^ 4

3
à

Découvrez la mode de la 
saison à des prix irrésistibles. 
T rouvez des cadeaux, des 
objets d 'artisanat, rares, 
personnels, particu liers . . . 
des cadeaux dont on se 
souviendra longtemps.

Et p o u r les tou t-pe tits  . .  . 
les marionnettes, les clowns, 
le tra in  magique. Sans 

** com pter les d istractions, les 
4 # ^  casse-croûte 

et les restau­
rants. Place 

Bonaventure m ettra  
assurément du p iquant 
vos achats des fêtes.
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Léger, fruité, pétillant, le Casai Menées 
est idéal pour les réunions sociales, 
les réceptions de mariage et il accom­
pagne bien tous les mets. Le Casai 
Menées Rosé est offert au Québec 
dans des généreuses et élégantes 
bouteilles d'un litre et d'un demi-litre.

Essayez le rosé pétillant Casai 
Menées, un produit des prestigieuses 
Caves Aliança, les plus grands 
vendeurs de vins fins du Portugal.

Servir froid. \ m  Code 646-F 
S4 15

H  Code 646-G 
f M  $2.35

un joyeux rosé péti ant 
du Portuga
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OPTOMETRISTES
J. HENRY RICHARDSON, Jr., O.D. 

JACQUES BENOIT, 0 .0 .
900 , SHERBROOKE OUEST ( # 1 1 )  849-1274
O uvert lundi, m ardi, mercredi et vendredi de 9 h o.m. _ : 

Jpudi de 9 h a.m. à 9 h p.m. —  Samedi fermé.
à 5 h 3 0  p.m .

Selon le directeur de la police de la CUM

Une m inorité revancharde  
veut détru ire
par Florian BERNARD

I l  y  a au sein de la police de la C UM  
une « m in o rité  revan ch ard e»  qui ne 
cesse de s’opposer aux directives de 
la  d irec tio n  et qui refuse de se sou­
m e ttre  au sens de l ’honneur et des 
responsab ilités . C ette  m in o rité  ne 
sem ble poursu ivre  qu ’un seul but: 
détruire l ’autorité de la direction.

V o ilà  ce que le d ire c te u r H e n r i-  
P a u l V ignola  a d éc la ré  à L A  P R E S ­
SE, hier, lors d ’une entrevue exclusi­
ve. Sans nommer d’individus comme 
tels, M . Vignola a quand m êm e souli­
gné qu’il est surpris et déçu des réac­
tions de la F ra te rn ité  chaque fois 
qu’il est question de rappeler les poli­
ciers au sens du devoir, de la courtoi­
sie, de la politesse et de l ’efficacité. 
M . Vignola a déclaré que la très gran­
de m a jo r ité  des p o lic ie rs  l ’ appuie  
dans ses efforts de redressement du 
service et dans ses projets d ’am élio­
re r  la qualité des hommes et des ser­
vices.

«La m ajorité silencieuse de la poli­
ce» —  selon sa propre  expression —  
souhaite la restauration de la dignité 
et du respect au sein du service. M a l­
heureusement, selon M . Vignola, cet­
te «m ajorité silencieuse» a davantage 
peur de certains officiers de la F ra ­
ternité  que de la direction...
Des policiers fiers

M . V ig n o la  a précisé qu ’ il ne sou­
haite aucunement engager la guerre 
avec la F ra tern ité . Au contraire, a-t- 
il souligné, il souhaite que s’établisse 
un c lim at de collaboration et de bon­
ne en ten te , «m ais pas au d é tr im e n t  
de certains principes». Or, selon lui, il

y  a un relâchem ent dans le comporte­
m ent policier, et ceci depuis une di­
za in e  d ’ années. «Le p o lic ie r doit se 
ra p p e le r  q u ’à son engagem ent, il a 
accepté d’accom plir son devoir avec 
conscience professionnelle et de v i­
v re  selon des règ les  et des normes 
strictes de la  profession.»

E t  M . Vignola d’ajouter: «Le poli­
c ie r  a aussi accepté  de répondre à 
des obligations morales plus grandes 
que celles du citoyen moyen. Le poli­
c ie r  est constam m ent un point de 
m ire  et un point d ’observation au m i­
lieu  de ses concitoyens et il doit se 
rappeler qu’ il v it, d ’une certaine fa­
çon, dans une m aison de v e rre  an 
m ilieu  de la collectivité.»
Attitude incompréhensible

Le d irecteur Vignola a déclaré qu’il 
n’arrive  pas à comprendre pourquoi 
la F ra te rn ité  s’est montrée aussi en 
désaccord avec une directive émise 
au début de la semaine, directive qui 
dénonçait le relâchem ent de certains 
officiers au plan de la discipline et de 
l ’honneur. «La Fratern ité  — a-t-il dit 
—  fa it va lo ir qu’elle désire o ffr ir des 
services toujours meilleurs à la popu­
lation. E lle  aurait dû, normalem ent, 
ê tre  heureuse de mon in te rven tio n  
car ma directive avait précisément 
pour but d ’ a m é lio re r  les rapports  
entre policiers et citoyens.»

I l  y a un v ieu x  p rin c ip e  qui dit: 
«Démolissez la tête et vous démolirez 
le  reste .»  M . V ig n o la  c ro it que pour 
certaines personnes au sein de la poli­
ce —  une m in o rité  —  le but est de 
dém olir la tête, c'est-à-dire la direc­
tion, afin de mieux contrôler le reste.

ACHETEZ DIRECTEMENT DE 
L'IMPORTATEUR 

AU PRIX DE GROS OU PRESQUE

Superbe choix de complets, vestons et blazers f i­

nis à lo mom, en U e td  exclusif.

Pardessus en cachemire, mohair et la,ne vierge 

conçut per les plus grands COUTURIERS de 
fronce, Italie et New Yort.

O v e r t  ou public 'ous les tours y compris le >o-

1 4 7 0 ,  r u o  P o o l
Edifice HERMES - 4e etogo 
Montréal (514) 282-0415

V e u ille z  fa ire  p a rv e n ir  v o tre  d o n  à

OXFAM-QUF.BF.C 
c p  4 4 4 4
S u ccu rsa le  P lace c i'A rm e s
M o n tré a l. Q uébec 
H 2 Y  5 R b

N o m  

A d re sse  

M u n ic ip a lité  

C o d e  p o s ta i

P ro v in c e

C i- jo in t  la  so m m e  de  5
U n  reçu sera envoyé  p o u r  tou s  les d o n s  de p lus  de $ 1 0
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MAISON DES 1000 PEINTURES
(HOUSE OF 1000 PAINTING)

Nous avons en é ta lage  un grand choix de tab leaux canadiens.

Nous vous offrons des rabais a llan t jusqu’à 5 0 % . N e  ratez pas cette oc­
casion unique! . ..
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, UNE AUBAINE SANS PAREILLE!

Depuis plusieurs années. OXFAM-QUÉBEC 
•• est présent dans dés dizaines, de pays du 

Tiers-Monde. .

- A U J O U R D ’H U I.
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OXFAM-QUEBEG
v ie n t en a ide au

CAMBODGE
NICARAGUA

grâce à vos dons !
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Spicer dans la course?

si ©M dém énage 
O ttaw a à  Vancouver

PARLEZ
EN PUBLICCOLLÈGE LAVAL
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Rapidem ent e t  a isém entDirigé par les Frères Maristes■ I

TOUT LE MONDE PEUT:«< PENSIONNAT EXTERNAT •  accroître la confiance en soi
•  maîtriser la nervosité
•  s’exprimer et convaincre

Reconnu d 'in térêt public p a r le M inistère de l'Éducation.

COURS D’ÉTUDE: secondaires 1 ,2 ,  3, 4, 5. Jos Viziau dir. pour hom m es 
et fem m esCOURS DALE CARNEGIE

Tel.: 285-1287EXAMEN D'ADMISSION: 
pour secondaires 1 et 2 seulement 

samedi 1 2 janvier 9h00  a.m. 
samedi 1 9 janvier 9h00  a.en. 
samedi 26  janvier 9h00  a.m.

FRAIS $ 1 0

Présenté par E. J. G low ka et Associés Permis 7 4 9 /4 9 »*
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B PK eith  S p ice r ,  l ’an c ie n  c o m m is ­
s a i r e  a u x  L a n g u e s  o f f i c ie l l e s ,  
d e v e n u  jo u rn a l is te ,  ch ro n iq u e u r  
po li t ique  e t  a n i m a t e u r  de té lév i­
s io n  à R a d io - Q u é b e c ,  p o se  u n e  
c o n d i t i o n  d e  t a i l l e  à c e u x  qu i a i ­
m e r a i e n t  le  vo ir  ê t r e  c a n d id a t  au 
le a d e rs h ip  du P a r t i  l ibéral.

«Il n ’en  e s t  p a s  ques tion  à m oins 
q u ’on a c c e p te  de  d é m é n a g e r  O t ta ­
w a  à  V a n c o u v e r .»  A -t-i l  d é c l a r é  
h i e r  e n  r i a n t ,  m a i s  e n  s p é c i f i a n t  
b ien  c l a i r e m e n t  que son refus  es t  
c a t é g o r i q u e .  M. S p ic e r  a r é v é ­
lé a v o i r  é té  a p p ro c h é  p a r  c e r ta in s  
l ib é r a u x  d é s i re u x  de  m o u ss e r  sa  
c a n d id a tu r e .  « Je  le u r  ai donné la 
m ê m e  r é p o n s e  q u e  j e  v ie n s  de  
vous  donner» ,  a-t-il exp l iqué.

F e m m e  d e m a n d é e
U n e  a u t r e  p e r s o n n e ,  p lu s  s u s ­

c e p t ib le  celle-là de  b r ig u e r  les su f ­
f r a g e s  à  la  success ion  de M. T ru ­
d e a u ,  e s t  l ’a n c i e n  m i n i s t r e  du  
S p o r t  a m a te u r ,  M m e  Iona C am p a-  
gnolo, dev e n u e  é g a le m e n t  a n i m a ­
t r i c e  d e  t é l é v i s io n  à V a n c o u v e r ,  
d ep u is  sa  d é fa i te  du  22 m ai.

E l l e  n ’a p a s  e n c o re  annoncé  of­
f ic ie l le m e n t  sa c a n d id a tu re ,  m a is  
e l l e  e f f e c t u e  c e s  t e m p s - c i  u n e  
to u r n é e  de  consu l ta t ions  p o u r  v é r i ­
f ie r  le  s é r ie u x  d e  ses  appu is .

«V ous  p o u v e z  p r e n d r e  p o u r  
a c q u is  q u ’elle s e r a  cand ida te» ,  a 
r é v é l é  un  l i b é r a l  d e  V a n c o u v e r .  
«E lle  a c e r ta in e s  idées  à défendre ,  
e t  d e  p lu s  le  P a r t i  lu i  a u r a i t  d e ­
m a n d é  de se  p r é s e n te r ,  afin  d ’a ­
v o i r  a u  m o in s  u n e  f e m m e  p a r m i  
les c a n d i d a t s . . . »

C ’e s t  b ien  d a n s  le s ty le  des  l ibé­
r a u x  q u i  s e  s o n t  a s s u r é s  d ’a v o i r  
un I ta lo -C an ad ien  d an s  la rég ion  
de M o n tré a l ,  p e n d a n t  la d e rn iè re  
c a m p a g n e  é l e c t o r a l e .  C e t t e  fois 
on f a i t  d ’u n e  p i e r r e  d e u x  c o u p s  
a v e c  u n e  f e m m e  d ’o r ig in e  i ta lo -  
c a n a d ie n n e .

Et v iv e  la  d é m o c r a t i e !
L e  d é p u t é  d ’A r g e n t c u i l ,  M. 

R o b e r t  G o u r d , c o n v o q u e r a  to u s  
les  c a n d id a t s  au  le a d e rsh ip  à une  
g r a n d e  a s s e m b lé e  p ub l ique  d an s  
son c o m té  le 10 f é v r ie r .  E n  an n o n ­
ç a n t  c e t t e  nouvel le  h ie r  à O t ta w a  
M. G o u rd  a  ex p l iq u é  que  les q u e l ­
que  2,300 m i l i ta n ts  l ib é rau x  du 
c o in  s e r o n t  a p p e l é s  à e x p r i m e r ,  
p a r  voie de  vote , le u rs  p r é f é r e n ­
ce s  d e v a n t  les c a n d id a tu re s  sou ­
m is e s .  «Nos m i l i ta n ts  son t cons-

CUIRETTE 
TISSUS FINIS VINYLE

? . . -K ’ -

Pour secondaires 3, 4 et 5 les dem andes 
d ’admission se font inviduellement par 
lettre ou téléphone et les candidats sont 
convoqués personnellement.

Renseignements: M adam e Madeleine Trudeau
27 5 ,  rue Laval 

Sain t-V incent-de-Pcul,
Ville d e  Laval.  Q u eb ec  

H7C 1W8

Tel. 661 -7 7 1 4  ou 321 -4578

VINYLES CLAIRS ET DE COULEUR 
IMITATION DE BOIS AUTO-ADHÉSIFS 

MYLARS MÉTALLIQUES 
COUVRE-MURS DE VINYLE

•  Tissus pour rideau de douche de 72” de largeur
•  Polyéthylène 3 à 40 pieds de large
•  Coussin mousse taillé à la forme et au* dimensions 

voulues

A* %"CUIR VERNI
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lastic Coated Textiles Ltd.

205 ESTr  AV. MONT-ROYAL
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ISi le service e s t im p o rtan t pour 
nous e t aussi jçs bons prix ... 

nous som m es là  depu is 3 0  an s .

V- $
tL’éclat d’un diamant 

véritable
sans en payer le prix.

il Iv-:::1
Iona C a m p a g n o loKeith S p e i c e r

t a m m e n t  a p p e l é s  à  c o n t r i b u e r  
aux  c a m p a g n e s  de  f in a n c e m e n t ,  
m a i s  il n ’o n t  p lu s  un  m o t  à d i r e  
q u a n d  a r r i v e  l ’h e u r e  d e s  d é c i ­
s io n s » ,  a - t - i l  d é c l a r é ,  en  d i s a n t  
e s p é r e r  q u e  d e  t e l l e s  i n i t i a t i v e s  
a u r o n t  p o u r  e f f e t  d ’in s u f f l e r  un  
n o u v e l  e s p r i t  d é m o c r a t i q u e  a u  
p a r t i .

L e  h ic  d a n s  ce  b e a u  g e s t e  e s t  
que M. G o u rd  d é c la re  p a r  la  su i te  
q u ’il n e  s e  s e n t i r a  p a s  l i é  p a r  le  
c h o ix  d e  s e s  m i l i t a n t s ,  e t  q u e  le  
m ê m e  p r i n c i p e  s ’a p p l i q u e  a u x  
«vrais» d é lég u é s  de  son c o m té  qui 
a u r o n t  d r o i t  d e  v o t e  a u  « v ra i»  
c o n g rè s  au  le a d e rs h ip  à  W innipeg . 
C ’e s t  b e a u  d e  f a i r e  s e m b l a n t  e n  
d é m o c r a t i e ,  m a is  c ’e s t  p lus  d iffi­
cile d ’ag i r!

Quoi q u ’il en  s o i t ,  M. G o u rd  a 
r é v é l é  q u ’a u  m o in s  t r o i s  c a n d i ­
d a t s  p o s s i b l e s  a v a i e n t  d é j à  a p ­
p ro u v é  son  idée ,  e t  an n o n c é  q u ’ils 
p a r t i c ip e r a ie n t  à son a s s e m b lé e  
s ’ils se la n c e n t  d a n s  la co u rse .  Il 
s ’a g i t  d e  M . P i e r r e  d e  B a n é  (q u i  
e s t  d é j à  en  c a m p a g n e ) ,  d e  M. 
J e a n  C h ré t ien  (qui y p e n s e  de p lus 
en  p lu s  s é r i e u s e m e n t ) ,  e t  de  M. 
F r a n c i s  F o x  (qui h é s i te  d e  p lus  en  
p l u s ) .  L e  s é n a t e u r  Al G r a h a m ,  
p r é s id e n t  du P a r t i  l ib é ra l ,  a u r a i t  
a c c e p té ,  se lon  M. G ourd ,  de  p r é s i ­
d e r  l’a s s e m b lé e .

L es v r a i s  d é l é g u é s
Si les s im p le s  m i l i ta n ts  l ib é ra u x

ont peu de c h a n c e s  de  p a r t ic ip e r  
au  c o n g r è s  d e  W in n ip e g ,  il n ’en 
e s t  p a s  de  m ê m e  des «vrais» libé­
r a u x ,  c e u x  q u i  o n t  r i s q u é  l e u r  
peau  p o u r  le p a r t i .  Un docum en t 
i n t e r n e  d i s t r i b u é  c e t t e  s e m a i n e  
r é v è l e  e n  e f f e t  l ’i m p o r t a n c e  du 
vo te  «ex-officio», c ’es t-à -d ire  du 
n o m b r e  d e  dé lég u é s  non élu d an s  
ce  c o n g r è s .  On y r e t r o u v e r a  25 
m e m b r e s  du C o n s e i l  p r iv é ,  70 
s é n a t e u r s ,  12 s é n a t e u r s  r e t i r é s ,  
144 d é p u té s ,  168 c a n d id a ts  défa its ,  
10 le a d e rs  p ro v in c iau x ,  54 m e m ­
b r e s  d e  l ’e x é c u t i f  n a t i o n a l ,  48 
m e m b r e s  d e s  e x é c u t i f s  p r o v i n ­
c i a u x ,  200 m e m b r e s  d e s  c lu b s  l i ­
b é ra u x ,  20 m e m b r e s  d es  r e p r é s e n ­
ta n ts  p ro v in c ia u x  ou te r r i to r ia u x  
e t  d e s  o r g a n i s a t i o n s  j e u n e s s e s ,  
186 m e m b r e s  des  clubs de fem m es  
l i b é r a l e s ,  10 m e m b r e s  d e s  a s s o ­
c ia t ions  p ro v in c ia le s  des  fem m es  
l ib é ra le s ,  21 m e m b r e s  des  com ité s  
du  p a r t i ,  le s  282 p r é s i d e n t s  d e s  
a s s o c i a t i o n s  d e  c o m t é ,  les 1,971 
d é l é g u é s  E L U S  d e s  c o m té s .  167 
m e m b r e s  des  a s s e m b lé e s  p ro v in ­
c i a l e s ,  p o u r  u n  g r a n d  to ta l  de  
3,364 d é l é g u é s  h a b i l i t é s  à v o te r .  
On ch o is i ra  é g a le m e n t  1,974 su b s ­
t i t u t s  d a n s  le s  282 c o m t é s ,  c ’e s t -  
à -d ire  des  p e rso n n e s  su scep tib les  
de r e m p l a c e r  les  d é lég u é s  qui ne 
p o u r ra ie n t  pas  se r e n d r e  à W inni­
peg.
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L'apparence du diam ant
Nos d iam ants contre­
faits ont l'air si vrais 
que même les experts 
en restent bouche bée. 
Nos pierres ont la 
beauté des vrais 
diamants et leur éclat 
est garanti à vie.
O ù se situe la différence? 
Dans le prix. Voilà !a 
seule différence per 
ceptible: l'argent que 
vous gardez dans vos 
goussets en achetant 
nos pierres qui ne se 
vendent que S150 
et plus.
Montures de 10 et de 
14 carats
Ces mêmes diaman-

ta ires qui taillent, 
polissent les vrais 
diamants sertissent les 
nôtres dans des bagues, 
des pendants  d'oreille 
ou des pendentifs en or 
de 10 et de 14 carats.
À vous de choisir 
Préférez-vous un 
modèle conçu par  vous? 
Nos joailliers vous le 
fabriqueront.  Vous 
voulez des rubis, des 
émeraudes, des saphirs, 
nous avons toute une 
collection de ces vraies 
pierres contrefaites qui 
brillent de mille feux.
Nous vous at tendons 
Passez chez nous, 
venez voir  de près ces 
merveilleux b i joux . . .
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P RIXa x f% D U M O U LINChaîne stereo 
Zenith modèle IS-4Û30I *399G• A m pli-tuner AM /FM  s tereo

• Tourne-disques o u tom arique  
av ec  ca rto u ch e  c e ra m iau e  et 
levier d e  r e p ê ra g e

• M a g n e to p h o n e  c  ca sse tte s  

A llegro

A u tre s  choix  d e  
«odeles en  m a g a s in

• H au t-parleu rs  
MC 1 0 0 0

tG '» Le DianienteurSPX \o G ilb e r t  LAVOIE
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"La perfection 
dans la contrefaçon"

Une succursale 
des loaiiliers Windsor Des élus 

verront la 
répartition

c a m i o n n e u r s  é lu s  qui 
d é s o r m a i s  a d m i n i s t r e ­
r o n t  le s  p o s t e s  c h a r g é s  
de la r é p a r t i t io n  du t r a ­
vail  e n t r e  les  d if fé ren ts  
c a m io n n e u rs  en  v ra c .

Voilà en  g ro s  le  p r inc i­
p a l  e f f e t  d e s  m o d i f i c a ­
tions au  r è g le m e n t  s u r  le

c a m io n n a g e  en v ra c  qui c a m io n  r e m p l a c e n t  les  
o n t  é t é  a d o p t é e s  c e t t e  anc iens  postes  d ’affec ta-  
s e m a in e  p a r  le m in is tè -  l io n s  q u i  n ’é t a i e n t  p a s  
r e  des  T ra n s p o r t s .  su f f i s a m m e n t  r e p r é s e n ­

t e s  g r o u p e s  d e  ca -  t a t i f s  p o u r  le s  c a m io n -  
m i o n n e u r s  q u i  d e v r o n t  neurs .  
s e  c o n f o r m e r  a u  c o d e  Le poste  rég ional coor 
d ’é t h i q u e  a s s u r a n t  la d o n n e r a  l ’a c t i v i t é  d e s  
p r i o r i t é  a u  p r e m i e r  d iv e rs  g roupes .

Les Terrasses, Montréal, près Eaton centre-ville. 
Niveau Change. Entrée boni, de Maisonneuve. 

(514) 844-0582
Beverly Hills

Toronto

fÀH1
«EMBU

Bermudes Londres
VancouverHawaï Melbourne

QUEBEC (PC) — Ce 
sont des groupes de
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o Capital et intérêt garantis sans condition 
par la Banque de Montréal.

•  Placement minimum de $5 000.
•  Rendement élevé pour tous les modes 

de  placement (taux variant selon la durée 
et la fréquence des versements d'intérêt).

Renseignez-vous à toute succursale de la Banque de Montréal

ü» :il °  Durée: de un à dnq  ans, au choix.
e  Intérêt versé une ou deux fois 

par année.
•  Capital et intérêt payables à échéance, 

à toute succursale de la Banque 
de Montréal

mmn
S » n-1 m# mA iJSfr ■> v1

S B ! m Z
%r* »*>

V
' i»l

. ti

Ml'S
g #

* ,n mif;M mùk= l ©T©M
V

ÛÛr i m
m

i• I s *
■J Inim

Banque de Montréal■ 1

-M ,
«I '

M'Aw WM smlrl
->:'•

IXirèe minimum de 2 ans, durée maximum de 3 ans moins 1 jour. Taux sujet à changement sans préavis. • - ':

V, 4-
) :f



A 9

pleins feux
ü SUR U ACTUALITE

<Z33h2^>
MONTRÉAL,
JEUDI 13 DÉCEMBRE 1979

s; Le eluto des m illiardaires
On épargne sans s ’en apercevoir
CHAQUE FAMILLE QUEBECOISE 

d é ten a it ,  en m oyenne, des é p a r ­
gnes d ’environ $30,000 

«Incroyable», diront probablement ïa  
plupart des consommateurs qui savent 
trop bien qu’ils n’ont pas la chance d ’a ­
voir une telle somme en banque.

Ce ch iffre  su rp re n an t  révè le  cep en ­
dant deux choses: tout d’abord, que les 
Québécois sont de grands épargnants, 
ensuite que, souvent, ils le font sans 
s ’en apercevo ir ,  et même sans le vou­
loir.

Pour la plupart des gens, l’épargne se 
ré su m e  d ’hab itude  à l ’a rg en t  que l'on 
ira déposer dans une caisse populaire ou 
une banque, ou encore à l’obligation que 
l’on achètera pour se forcer à économi­
se r .  E n  fait,  le concept d 'é p a rg n e  est 
beaucoup plus vaste: un consommateur 
épargne à chaque fois qu'il met de l’a r ­
gent de côte pour plus tard.

C’est pourquoi d ’au tre s  ins titu tions  
recueillent l’épargne du consommateur 
de façon moins év idente  que les in s­
titutions de dépôt, (les banques, caisses

accumulée au fil des années totalisait 
$56,054 milliards en 1978, pour probable­
m ent a t te in d re  $65 m il l ia rd s  c e t te  a n ­
née. Là-dessus, l’épargne des p ar ticu ­
liers  québécois  s ’é lev a i t  à $16.2 m il­
liards soit environ $7,700 par individu ou 
$30.000 par famille.
Où va cette épargne?

Neuf groupes d’institutions financiè­
res se partagent cette épargne, dont les 
principales sont illustrées dans le dia­
gram m e ci contre.

D ’un côté, ce lles  qui re c u e i l le n t  les 
$33.9 milliards d ’épargne à court term e, 
les institu t ions  de dépôt,  p la c e n t  cet 
argent presque exclusivement dans les 
prêts, à la consommation, aux en trepri­
ses et à l’habitation.

Les institutions qui recueillent l’ép a r­
gne à long te rm e ,  de leur cô té ,  avec. 
$22.1 milliards, investissent la m ajeure  
partie de leur portefeuille dans les ac- 
fions, les obligations, de gouvernements 
ou de compagnies, et les hypothèques.

par la comptabilité nationale. On la dé­
finit alors comme toute la partie du re­
venu qui n’est pas directement consom­
mée. Les e n t re p r is e s ,  les p a r t ic u l ie r s  
ainsi que les g o u v e rn em en ts  peu v en t  
épargner.

C’est ainsi qu’au Québec en 1975, les 
particuliers ont été les principaux ép a r­
gnants, avec $3.5 milliards, suivis par 
les en tre p r ise s ,  $3.1, e t  les n o n -ré s i­
dants, avec $2.5 milliards, tandis que les; 
gouvernem ents  s ’e n d e t ta ie n t  com m e 
d ’habitude, réalisant donc de l 'épargne 
négative.

Pour l’économie dans son ensemble, 
cette épargne constitue les fonds avec- 
lesquels on investira. Pour les consom­
m ateu rs ,  cela p o u rra  se fa ire  de deux 
façons. Tout d ’abord  en in v e s t i s sa n t  
d irec tem en t,  dans  une e n t r e p r i s e  ou 
dans du cap ita l .  C’es t  là chose  r a re .  
L’autre façon, celle-là indirecte, sera de 
placer son argent, pour laisser d 'autres 
inves t ir  à vo tre  p lace .  C’es t  ce  que la 
plupart des gens font.

Les données globales su r  l ’é p a rg n e  
excluent cependant certaines laçons de 
placer son argent, et ne retiennent que 
celle où il y a un in te rm é d ia i re  f in an ­
cier: Cela exclut tout d ’abord  le bon 
vieux bas de laine, ou en co re  l 'a c h a t  
d ’une maison ou d ’un bien d u rab le  e t  
même les achats d ’actions et d’obliga­
tions.

R este  donc l ’a rgen t  qui passe  des 
mains des agents économiques à celui 
d ’un in te rm éd ia ire  f in an c ie r ,  dont le 
rôle sera  de ca n a l is e r  ce t  a r g e n t  vers  
des emplois productifs. Cette épargne

populaires et fiducies), même si c ’est là 
la forme la plus évidente.

C’est ainsi que les sociétés d ’assuran­
ce-vie, les régimes supplémentaires de 
retraite de m êm e que la Caisse de dépôt 
et de p lace m en t  sont ég a le m en t  de 
grands réservoirs d ’épargne, dans les­
quels la plupart des Québécois détien­
nent des so m m es  co q u e tte s .  La seule 
différence, c ’est qu’on ne peut utiliser 
cet argent à sa guise au moment où on le 
veut.

De façon beaucoup plus globale, l’é­
pargne totale d’une économie se mesure

en 1978.
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DEMAIN: Le développement.

Les différents 
types

LES MOUVEMENTS D’ÉPARGNE AU QUÉBEC EN 1 9 7 8

Prêts com merciaux
$ 13 ,9m

a»
Prêts 
a la
consom m ation

$ 8,2Banques 
S18,6

O
Caisses

S11,2Pour la plupart des consommateurs, il 
n ’y au ra  pas beaucoup de d iffé rence  
en t re  dépose r  ses économ ies  à sa 
«caisse pop» plu tô t  que dans  la pe ti te  
succursale bancaire du coin.

P o u r tan t ,  le m êm e  ges te ,  un dépôt 
dans un com pte  d ’ép a rg n e ,  a u ra  des 
répercussions fort différentes sur l’éco­
nomie selon l’endroit où il aura été pla-

e t 20 pour cen t en hypo thèques .  Ainsi, 
les banques contrôlent virtuellement, 
avec 62 pour cent, le m arché des prêts 
aux entreprises.

3 ?Ü

* : Wi,x
Om Fiducies |

S3,9 ,
ÉPARGNE (fiQ)

; * >/  .< »4# 33m r
BANQ UES À CHARTE $16 .7Prêts 

hypothécaires
LOc °Consommateurs mActifs to ta u x ......................

Actifs, Québec ..................
Epargne, Québec .............
Contrôle franco..................
Nombre d ’institutions: 11 
Nombre de succursales: 1,598 
Sources de fonds: épargne personnelle 

dépôts à vue
Utilisation des fonds : prêts, entreprises

et particuliers

$189 milliards 
$ 26 milliards 
$ 18 milliards 
.. 40 pour cent

! >Oce. HEntreprises
XEn effet, même si les institutions fi­

n an c iè re s  ont un d é n o m in a te u r  co m ­
mun, l’argent, elles jouent chacune un 
rôle distinct dans la structure économi­
que; elles ont chacune leurs méthodes 
spéc if iques  pour a l le r  c h e rc h e r  vo tre  
argent et, surtout, elles ont chacune leur 
façon, très différentes, de l’utiliser.

m-%enGouvernements c
#

<bm
#

!
O Ass.-yie

$6,9 io
L E SB A N Q U E S »

Les géants choyés
Dans l ’un ivers  f inanc ier ,  m êm e au 

Québec, les banques  co n s t i tu en t  une 
c la sse  à p a r t ,  p a r  leur g ro sseu r ,  leur 
im p o r tan ce  et leu r po lyvalence. Au 
Québec, leurs actifs atteignent à la fin 
de l’an dernier. $25 milliards, dans l’en­
semble du Canada, $201 milliards.

En gros, la fonction principale d ’une 
banque  à ch a r te ,  en fait une banque 
co m m erc ia le ,  e s t  de p re n d re  d ’une 
m ain  et de donner  de l’a u tre :  elle r e ­
cueille l’épargne (surtout des particu­
liers) et elle la reprête (surtout aux en­
treprises).

Ce rôle trad i t ionne l  s 'e s t  toutefois 
co n s id é rab lem en t  é la rg i  depuis une 
décennie, surtout grâce aux modifica­
tions à la Loi des banques de 1967, la 
législation fédérale qui régit de façon 
très précise leur fonctionnement. Cela 
leur a perm is  de re p re n d re  le te r ra in  
perdu aux caisses populaires et aux fi­
ducies dans le prêt à la consommation 
et hypothécaire.

Les banques ont une au t re  fonction, 
tout à fait unique, soit d’assure r les opé­
rations bancaires et monétaires: elles 
jouent un rôle important dans la c réa­
tion de monnaie et dans les opérations 
au jo u r  le jour,  de change, du m arch é  
monétaire, etc.

La fameuse Loi des banques explique 
par ailleurs la taille de ces institutions 
(quatre d’entre elles sur onze dépassent 
des actifs de $30 milliards). Elles les a 
protégées contre la concurrence é tran ­
gère et leur a permis, d’ouvrir un nom­
bre illimité de succursales, contraire­
m en t aux USA où p rév au t  la règ le  de 
«une banque, une succursale».

Ce sont ces modalités qui expliquent 
probablement le fait qu’une économie 
relativement modeste, comme le Cana­
da, abrite un géant bancaire, comme la 
Banque Royale.

Du côté de l’épargne, les banques vont 
ch e rc h e r  leu r a rg en t  à peu p rès  de la 
m ême façon que les caisses d ’épargne 
et de crédit ou les fiducies, en premier 
lieu auprès des particuliers.

Grâce à une intensification de la con­
c u r ren c e ,  ce t  a rg en t  es t  obtenu p a r  le 
biais de véhicules fort variés: comptes 
d’épargne, comptes de chèque, de chè­
ques personnels, dépôts à terme, régi- 

enregistrés d’épargne-retraite ou 
d ’épargne-logement, comptes à intérêt 
quotidien, etc.

Les caisses d’épargne et de crédit, de 
leur côté, font à peu près la même cho- 

à l ’exception  près que les dépôts  
venant des particuliers y sont plus im­
portants, tandis que les fiducies, privilé­
gient surtout les dépôts à terme.

C’es t  du côté de l ’u ti lisa tion  de ces 
capitaux que se fera la différence entre 
institutions. Sur les $15.5 milliards que 
les banques détenaient en prêts au Qué­
bec en 1978,55 pour cent étaient destinés 

entreprises sous forme de ligne de 
crédit, 25 pour cent aux consommateurs

Caisses  de 
retraite

C a is se  de  
dépôtLES C A ISSES PO P

Les ruraux en ville Actions
$7,2 $7,1 et

Malgré toutes les ressemblances exté­
r ieu res  avec  les banques ,  les ca isse s  
d ’épargne et de crédit n ’ont ni la même 
structure ni la même philosophie ni les 
mêmes activités que les banques à char-

obligations

$n,o
le .

Chaque caisse, (il y en avait 1,786 en 
1976), e s t  en effet in d épendan te .  E lle  
appartient à ses membres, ou sociétai­
res, et chaque  g é r a n t  est m a î t re  chez 
lui. Elle a pour fonction de prêter, à ses 
membres, l’argent qu’ils y accumulent.

Cela s ’es t  en p a r t ie  fa it  p a r  le biais 
des fédérations, surtout la Fédération 
du Québec du Mouvement Desjardins, 
qui permettent de centraliser certaines 
opérations et d’assurer aux caisses loca­
les, s im ila i re s  à ceux des banques, 
qu’elles ne peuvent se procurer ailleurs.

A une exception  p rè s . . .  Les ca isses  
populaires ne prêtent pas, ou presque, 
jusqu’ici aux entreprises. ($148 millions 
en 1978! ). Ce facteur, à lui seul, confère 
à ces in s t i tu t io n s  un rôle d iffé ren t  de 
celui des banques.

Leur argent sert directement aux in­
dividus. Elles sont tout d ’abord au pre­
mier rang québécois pour les prêts hy­
pothécaires, avec $3.9 milliards, soit 24 
pour cent de ce marché, et elles arrivent 
au deuxième rang derrière les banques 
pour le p rê t  à la co n so m m atio n ,  avec 
$1.5 milliard pour 1978.

était plus orienté vers le risque que celui 
des assu ran ces-v ie :  avec  23 p o u r  cent 
d’actions, 16 pour cent d’obligations de 
compagnies, 25 pour cent d ’obligations 
provinciales et beaucoup moins d ’hypo­
thèques que dans les d e s  d ’assurances, 
11 pourcent.

Avec plus de $7 milliards d’actifs, la 
Caisse de dépôt et de placement du Qué­
bec es t  unique en son genre .  C’e s t  une 
société d’Etat québécoise dont le m an ­
dat est de gérer l’argent que le gouver­
nement recueille auprès des contribua­
bles, su r tou t  pour la Régie des re n te s ,  
c ’est-à-dire le régime de re traite  univer­
sel québécois.

C’est donc une caisse de re tra ite  col­
lective. Le Québec s’en est doté lorsqu’il 
a refusé d ’adhérer à celle du Canada: il 
y a donc une contrepartie canadienne qui 
dessert les neuf autres provinces. C’ést 
le p re m ie r  in s t ru m e n t  f in an c ie r  dont 
s ’est doté l ’E ta t  québécois  lors  de la 
révolution tranquille.

En 1975, la m oitié  de ses a c t i f s  é t a i t  
constitué d’obligations provinciales (du 
Québec) 10 p our  cen t  en o b liga t ions  
municipales, et 10 pour cent en obliga­
tions de co m p ag n ie s  et 18 pour cen t  en 
actions.

que décrit bien mieux le nom anglais de 
«trust» est celui de fiduciaire: une insti­
tution à laquelle l’on fait confiance et à 
qui l’on confie des biens pour qu’elle les 
administre.

Elles  jouen t  é g a le m en t  un rô le  plus 
général d’intermédiaire financier, de 
type parabancaire, en acceptant des 
dépôts des particuliers et en prê tan t cet 
argent. Une fonction où elles sont re la ti­
vem ent peu im p o r tan te s  au Q uébec, 
puisqu’elles n ’y avaient, en 1976, trois 
fois moins de succursales, qu’en Onta-

À la d iffé rence  des c a is se s  et b a n ­
ques, la q u as i- to ta l i té  de leu rs  ac tifs  
sont consacrés aux prêts hypothécaires, 
ce qui explique q u ’on les c la s se n t  so u ­
vent avec un a u t re  type  d ’inst i tu t ion  
similaire, les sociétés de prêts hypothé­
caires.

II y a une relation entre la façon dont 
elles obtiennent leurs fonds et celle dont 
elles les utilisent. Plus les épargnants 
déposent leu r  a rg e n t  pour long tem ps,  
plus les institutions peuvent en effet le 
prêter pour longtemps. Dans le cas des 
fiducies, qui offrent souvent des dépôts 
à terme de 5 ans, elles auront d’impor­
tan tes  som m es à p rê te r  pour ce t te  
échéance, soit des hypothèques. C’est 
l ’inverse  des ban q u es  dont le g ros  de 
l’épargne provient de dépôts à vue, que 
l’épargnant peut re tire r  quand il le veut.

Dans leur au tre  activité, celle de fidu­
ciaires, les fiducies se comportent très 
différemment. Elles gèrent pour d ’au­
tres des fonds énormes, soit des succes­
sions, soit des comptes en fidéieommis, 
soit des caisses de retraites.

nelles tem p o ra ire s  p re n n en t  de l’a m ­
pleur. Outre ce facteur temps, les socié­
tés d’assurance doivent être sûres, puis­
q u ’elles ont pour fonction de p ro tég e r  
contre un risque.

Ces deux fac teu rs  ont insufflé  à ce 
secteur une certaine rigidité. «Pour re ­
cevoir des épargnes, n’importe quel pe­
tit groupe peut s ’ouvrir une caisse d 'é ­
pargne dans un sous-sol d’église», expli­
que Claude Castonguay. «Dans les assu­
rances, les problèmes techniques sont 
plus complexes et il faut une entreprise 
aux reins solides avec de l’expertise.» 
C’est ce que veu t s u g g é re r  l ’im age  du 
«Roc de Gibraltar».

Pour ces raisons de prudence élémen­
ta i re ,  l ’u t i l isa t io n  des fonds des a s s u ­
rances est très régie p ar  la loi.

En 1974, au Canada, c ’est ainsi que 46 
pour cent des actifs étaient constitués 
d'hypothèques, 12 pour cent en obliga­
tions d ’organismes privés et à peine 32 
pour cen t  en ac tions ou obligations de 
compagnies.

Les Québécois  sont p a r  a il leu rs  de 
grands am ateurs  d ’assurances. En 1974. 
ils se classaient au deuxième rang pour 
l’assurance-vie en vigueur per capita. 
$9,185 p ar  personne, pas loin derrière les 
$9,371 des USA.

no.

C A ISSES D ’ÉPA R G N E  
ET DE CRÉDIT
Actifs, Québec .................
Epargne, Québec ............
Contrôle f ran co ................
Nombre d’institutions: 5 
Nombre de succursales: 1,786 
Source de fonds: épargne personnelle. 
Utilisation: prêts aux particuliers, sur­

tout.

$15 milliards 
$9.9 milliards 
100 pour cent Caisses de retraite

ACTIFS TOTAUX .........
Epargne, Québec .........
Contrôle f r a n c o .............
Nombre de régimes: 5,000 
Sources de fonds: cotisations. 
Utilisation: actions e t obligations.

Assurance-vie
Actifs t o ta u x .........
Epargne, Québec 
Contrôle f r a n c o ....
Nombre d ’institutions: 144 
Sources de fonds: polices, individuelles 

ou collectives.
Utilisation: hypothèques, actions, obli­

gations.

$29.3 milliards 
. $7.2 milliards 
... environ 10% •,....... $35.7 milliards

......... $6.9 milliards

......... 30.1 pour cent

LA BA N Q U E  
D ’ÉPARG NE  
Cavalier seul

LES A U T R E S?
Fiducies
Actifs totaux \ ....................
Epargne, Québec............
Contrôle franco................
Nombre d’institutions: 36 
Nombre de succursales: 115 
Sources de fonds: dépôts à terme. 
Utilisation: prêts hypothécaires.

Cette nomenclature exclut cependant 
bon nombre de sortes d’institutions fi­
nancières, pour la bonne raison que, 
mêm e si elles sont des interm édiaires 
financiers, elles ne recueillent pas l’é­
pargne.

C’est notamment le cas de l’assurance 
générale, des courtiers ou de nombre 
d’institutions de prêts qui trouvent leur 
argent ailleurs qu’auprès des épar­
gnants.

Tout d’abord, les sociétés financières, 
plus connues ici sous le nom de compa- j 
gnies de finance, d’autres institutions • 
prêtent directem ent aux entreprises, • 
tandis que comme les sociétés de crédit- 
bail, les sociétés de contrôle et de g e s­
tion, ainsi que les sociétés d’investisse-; 
ment.

. $17 milliards 
$3.9 milliards 
31.1 pour centIl y a une seule banque d’épargne 

encore en existence, la Banque d’Epar­
gne, traditionnellement la banque des 
groupes ethniques, qui a une loi fédérale 
pour elle toute seule. En gros, elle se 
situe à mi-chemin entre une banque et 
une caisse pop, ne jouant pas de rôle 
monétaire, raa|s n’étant pas de type 
coopératif. Elle ressemble aux caisses 
pop par ses fonctions, surtout consentir 
des prêts hypothécaires.

LES C A ISSES DE 
R ETRA ITE,
U N  M YSTÈRE

mes

On ne sait presque rien sur les caisses 
de retraite au Québec, et il est virtuelle­
ment impossible de diviser par province 
les données canadiennes existantes, 
sinon que l’on dénombrait dans la pro­
vince 5,000 régimes supplémentaires de 
rentes regroupant en 1974 quelque 
900,000 cotisants.

Généralement, ces régimes sont ceux 
auxquels souscrivent les employés dans 
leur entreprise. Il s ’agit là encore de 
capital à long terme et en 1974, leur actif

*V.-

se,

L’ASSURANCE-VIE  
Le roc de Gibraltar

Avec l’assurance-vie, on entre dans le 
domaine du long terme. De par leur 
nature même, les contrats d’assurance- 
vie se prennent pour plus tard (soit le 
moment de la mort, soit celui de la re­
traite), même si les assurances person-

LES FID U CIES  
Une double personnalité

Les fiducies, de juridiction provincia­
le, jouent un double rôle. Le premier,aux

1 L
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Iran: nouvelles pressions US Le pétrole affecte 
les relations entre 
Tokyo et Washington

p é tro le , dont 13 p. cent m i l ’ ]
A  ce d ile m m e  v ie n n e n t s\a  
te r ,  se lo n  d iv e rs e s  so u rc e s , la  
m enace ira n ie n n e  de ne pas ga­
r a n t i r  l ’ a p p ro v is io n n e m e n t du 
Japon  en 1980 s’ i l  n ’achète pas le 
s u rp lu s  de p é tro le  a c tu e l e t la  
c ra in te  de p r ix  cro issan ts  e t de 
p ro d u c tio n  décro issan te  après la 
p rocha ine  ré un ion  de l ’ O P E P  à 
C aracas, le 17 décem bre.

L e  Ja p o n  a a in s i a c h e té , d e ­
p u is  le  d é b u t du  b o y c o tta g e  de 
l ’ I r a n  p a r  le s  E ta ts -U n is ,  20 
m ill io n s  de b a r ils  de b ru t au p r ix  
« lib re »  de p lu s  de $40 le  b a r i l ,  
s ’ assu ran t un s tock  de 90 jo u rs . T 

L e  s e c ré ta ir e  d ’ E ta t  C y ru s  
V a n c e  a accu sé  le  J a p o n  d ’ ê tre  
« in s e n s ib le »  a u x  d i f f ic u l té s  de 
W a s h in g to n  en I r a n ;  le  le a d e r  
d é m ocra te  R o b e rt B y rd  a accusé 
le s  c o m p a g n ie s  ja p o n a is e s  de . 
s ’ ê tre  p ré c ip ité e s  su r le  pé tro le  
i r a n ie n  e t les  b a nques  ja p o n a i­
ses d ’ a id e r l ’ I r a n  à c irc o n v e n ir  , 
le  g e l de ses a v o irs  a u x  E ta ts -  
U n is .

H ie r , le  p ré s id e n t de la C ham ­
b re  des re p ré s e n ta n ts  T ip  
O ’N e il l  a été p lus b ru ta l encore: 
«Si j ’ava is  le  pouvo ir, je  donne­
ra is  au Japon une leçon avec ses 
expo rta tions» . »•-

•  783 des 2 1 8  diplomates iraniens expulsés des Etats-Unis
fé d é ra l d é c la ra n t a n t ic o n s t i tu ­
tionne lles  les m esures d ’expu ls ion  
p rises à l ’encontre  des é tud ian ts  
ira n ie n s  aux E ta ts -U n is .

im p o rta n te s  m in o r ité s  cu ltu re lle s  
du pays.
C o u r d ’ a p p e l de W a s h in g to n  de 
s u sp e n d re  la  d é c is io n  d ’ un ju g e

les  seu ls  à p re n d re  des m e su re s  
con tre  l ’ Iran» .
Requête de l’OTAN

L e s  p a ys  de l ’O T A N , s ’ e x p r i ­
m a n t à t i t r e  in d iv id u e l,  o n t de ­
m andé  a u jo u rd ’hu i aux a u to rité s  
ira n ie n n e s  de « lib é re r im m é d ia te ­
m e n t e t s a in s  e t sa u fs  to u s  les  
m e m b re s  de l ’ a m b a ssa d e  des 
E ta ts -U n is  à Téhéran» e t on t sou­
lig n é  que «toute p rise  d ’otages, 
p o u r  q u e lq u e  m o t i f  que  ce s o it, 
co n s titu e  un procédé to ta le m e n t 
inacceptab le ...» .

L ’a y a to lla h  K h o m e in y  a, de son 
cô té , pressé le  m in is tè re  ira n ie n  
des A ffa ire s  é trangè res  à in v ite r  
à T éhéran  deux m iss ions in te rn a ­
t io n a le s  « in d é p e n d a n te s » . L a  
p re m iè re  s e ra it  chargée d ’é tu d ie r 
«les d iffé re n ts  aspects de la  p o l it i ­
que  a g re s s iv e  des E ta ts -U n is  en 
Ira n » ; la  seconde d e v ra it  s ’e ffo r­
c e r de « c o n tre c a rre r la  p ropagan ­
de a m é rica in e  dans l ’ a ffa ire  des 
otages».

Aucune p ré c is io n  n ’ a été fo u rn ie  
s u r  l ’ é v e n tu e lle  c o m p o s it io n  de 
ces deux m iss ions.

B ie n  q u e  des m a n ife s ta t io n s  
a ie n t  de n o u v e a u  eu l ie u ,  a u ­
jo u rd ’hu i, à T a b riz  où des m ill ie rs  
de  p a r t is a n s  de  l ’ a y a to l la h  Sha- 
r ia t - M a d a r i  o n t d é f i lé  dans  les  
ru e s , i l  s e m b le  que le s  a f f r o n te ­
m en ts  cèdent m a in te n a n t la  p lace 
a u x  n é g o c ia t io n s . A in s i,  h ie r ,  le 
m in is t r e  de  l ’ E c o n o m ie , M . H a- 
bolhassan B an i-S adr, a reçu 
un «cah ie r de doléances» des p a r­
tisans  de S h a ria t-M a d a r i.

P a r  a ille u rs , les q u a tre  p r in c i­
p a u x  a y a to l la h  ira n ie n s  se so n t 
réun is , h ie r, dans la v i l le  sa in te  de 
Qom , p o u r d is c u te r de la  s itu a tio n  
e t e m p ê c h e r le  pays  de g l is s e r  
ve rs  la  g u e rre  c iv ile .

Régime fédéral
L ’a y a to lla h  B eheshti, m in is tre  

de la Ju s tice , d é c la ra it lo rs  d ’une 
c o n fé re n c e  de p resse  à T é h é ra n  
que l ’ I ra n  p o u r ra it  se d ir ig e r  vers 
un ré g im e  de typ e  féd é ra l «le plus 
v ite  possible» pou r accom oder les

d’après AP, UPI, AFP 
ef Reuter

Au 39e jo u r  de la  p rise  d ’otages 
à l ’ am bassade am érica ine  à Téhé­
ra n  pou r o b te n ir l ’e x tra d itio n  de 
l ’ex-chah, tand is  que des indices 
de s ta b ilis a tio n  se dessinent su r le  
frô n t in té r ie u r  ira n ie n , les E ta ts - 
U n is  e n v is a g e n t de n o u ve lle s  
pressions.

Sans a l le r  ju s q u ’ à la  ru p tu re  
des re la t io n s  d ip lo m a tiq u e s , le  
s e c ré ta r ia t d ’ E ta t a ordonné h ie r 
la  ré d u c tio n  im m é d ia te  du person­
ne l d ip lo m a tiq u e  ira n ie n  a cc ré d i­
té  a u x  E ta t -U n is  de 218 à 35 p e r ­
sonnes, les 183 autres devant q u it­
te r  le  pays.

«L’irréparable»
L ’ép reuve  de fo rce  est parvenue 

à une phase trè s  dé lica te , estim e- 
t-o n  à W a s h in g to n , où l ’ on la isse  
en tendre  de source o ff ic ie lle  que 
la  p a tie n c e  du p ré s id e n t C a r te r  
n ’ e s t pas sans l im ite s  e t que 
« l’ irré p a ra b le »  p o u rra it se p ro d u i­
re  si le p rob lèm e  des otages n ’est 
pas ré g lé  «d ’ ic i  une d iz a in e  de 
jou rs» .

A ucun  u lt im a tu m  n ’est encore 
adressé, m a is  la  C om m ission des 
v o ie s  e t m o ye n s  de la  C h a m b re  
des rep résen tan ts  a approuvé h ie r 
à l ’ u n a n im ité  des 32 m e m b re s  
présents (s u r 37) un p ro je t de lo i 
v is a n t  à h a b i l i t e r  le  p ré s id e n t 
C a r te r  à im p o s e r  des ta r i f s  p lus  
é le vé s  a u x  pays  q u i ne co o p é re ­
r a ie n t  pas avec  les  E ta ts -U n is  
dans  un é v e n tu e l b locus  c o n tre  
l ’ I ra n .

A près la  tournée du secré ta ire  
d ’ E ta t  C y ru s  V a n ce  en E u ro p e , 
les d ir ig e a n ts  am érica ins  on t con­
science que la  p ro longa tion  de la 
c r ise  ira n ie n n e  risque  de m e ttre  à 
ru d e  é p re u v e  les  re la t io n s  des 
E ta ts -U n is  avec leu rs  p rinc ipaux  
p a rte n a ire s  économ iques.

L e s  f r ic t io n s ,  d é jà  se ns ib les  
avec le Japon après l ’ achat p a r ce 
pays du b ru t ira n ie n  boycotté  pa r 
les  E ta ts -U n is ,  s e m b le n t d e v o ir  
s ’é tend re  au M ex ique  qui, en plus 
de r e t i r e r  son v is a  à l ’ e x -ch a h , a 
d é c id é  de ne pas a u g m e n te r  sa 
p ro d u c tio n  de pé tro le  pour com ­
penser la  p e rte  des app rov is ionne­
m en ts  ira n ie n s .

L e  m in is tre  canadien de la 
D éfense A lla n  M cK innon  estim e 
que le C anada «est p rê t à su iv re  si 
d ’au tres na tions en décident a in ­
si», m a is  i l  a jo u té , à B ruxe lles , 
que  «nous ne v o u d r io n s  pas ê tre

Ira n .
jou-

d’après AFP, AP, UPI 
et Reuter

L e  J a p o n , c ra ig n a n t  que  la  
c rise  ira n o -a m é ric a in e  n ’a ffec te  
sé rieusem en t ses re la tio n s  avec 
les E ta ts -U n is , a dépêché h ie r  à 
W a s h in g to n  le  v ic e -m in is t r e  
cha rgé  des A ffa ire s  in te rn a t io ­
nales N a o h iro  A m a ya  p o u r s ’en­
t r e te n i r  a ve c  l ’ a d m in is t r a t io n  
C a rte r.

A ux  passions a n ti- iran iennes  
déclenchées aux E ta ts -U n is  p a r 
l ’ o c c u p a tio n  de l ’ a m b a ssa d e  
a m é rica in e  à Téhéran  s’ a jo u te n t 
m a in te n a n t, en e ffe t, des se n ti­
m e n ts  a n t i ja p o n a is  nés a p rè s  
les acha ts  de p é tro le  ira n ie n  p a r 
le  Japon.

«N ous fa is o n s  p re u v e  de p ru ­
dence  e t nous a llo n s  c o n t in u e r  
d ’e x p l iq u e r  n o tre  p o lit iq u e » , a 
dé c la ré  h ie r  le  p re m ie r  m in is tre  
O h ira .

M . A m a y a , q u i re lè v e  d u  m i­
n is tè re  de l ’ In d u s t r ie  e t  du 
C om m erce , d o it ju s te m e n t s ’ex ­
p liq u e r, pendan t tro is  jo u rs , no­
ta m m e n t a ve c  le  s e c ré ta ire  
a m é r ic a in  à l ’ E n e rg ie  C h a rle s  
D uncan.

L e  J a p o n ,d o n t  25 p. c e n t des 
e x p o r ta t io n s  v o n t a u x  E ta ts -  
U n is , im p o r te  99 p. c e n t de  son
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Carter hausse le 
budget militaire

'Wn:

r

* in te rn a tio n a l e t au m a in tie n  de la  
pa ix» .

A n n o n ç a n t c e tte  n o u v e lle  de ­
v a n t une cen ta ine  d ’hom m es d ’a f­
fa ir e s  du  «B us iness  C o u n c il» , le  
ch e f de la  M a ison -B lanche  a éga­
le m e n t s o u lig n é  le  p ro b lè m e  de 
l ’ U n io n  s o v ié t iq u e  q u i,  a ve c  des 
augm en ta tions  de ses budgets de 
la  dé fense  de 3% à 4%  d e p u is  20 
ans, est un pays qu i n ’hésite  pas à  
p ro f ite r  de sa fo rce  m i l i ta ir e  pour 
e x p lo ite r  des s itu a tio n s  ins tab les  ; 
à tra v e rs  le m onde.

L ’ a rm é e  a m é r ic a in e  p o u rra  
a c q u é r ir  des m o ye n s  de t r a n s ­
p o rts  m a r it im e s  et aé riens, qu i lu i 
p e rm e ttro n t d ’in te rv e n ir  ra p id e -; 
m e n t dans les rég ions é lo ignées.

I l  y  a u ra  a u s s i c ré a t io n  d ’ u rié  
n o u v e lle  f lo t te  q u i t ra n s p o r te ra ?  
l ’équ ipem en t lo u rd  de tro is  b rig a -; 
des de « m a rin e s »  dans le s  e rn  
d ro its  où le s  fo rc e s  a m é r ic a in e s  
p o u rra ie n t ê tre  nécessaires. Dès 
avions gros po rte u rs  q u i p o u rro n t 
tra n s p o rte r des chars de co n tin e n t 
à co n tin e n t se ron t co n s tru its .

M . C a rte r a aussi é laboré  su r la  
n o tio n  d ’ is o la t io n n is m e  e t c e lle  
d ’ in te r v e n t io n  dans les  a f fa ir e s *  
d ’un pays é tra n g e r.

d’après UPI, AP, Reuter, AFP
C ita n t la  c r is e  ira n ie n n e  com m e 

un ra p p e l c r ia n t  du  b e so in  de 
m a in te n ir  le s  E ta ts -U n is  p u is ­
s a n ts , le  p ré s id e n t C a r te r  a a n ­
noncé q u ’ i l  a u g m e n te ra it le bud­
get de la défense de p lus de 4.5% 
(en sus des augm en ta tions  néces­
s ité e s  p a r  l ’ in f la t io n )  p o u r  les 
c inq  p rocha ines  années.

Le  p ré s id e n t C a rte r dem andera  
donc au C o n g rè s  d ’ a f fe c te r  p lus  
de $157 m ill ia rd s  à la  défense pour 
l ’année 1981. A u p a ra v a n t, le  che f 
de la  M a ison -B lanche  s’é ta it  enga­
gé à des augm en ta tions  de seule­
m e n t t r o is  p o u r  c e n t a u p rè s  de 
l ’ O TAN .

C e tte  a u g m e n ta t io n  d e v r a i t  
e n c o u ra g e r  le  S é n a t à r a t i f ie r  
l ’a cco rd  S a lt-2  e n tre  W ash ing ton 
e t M o sco u  s u r  la  l im i ta t io n  des 
a rm e m e n ts  s tra té g iq u e s , no ten t 
les o bse rva teu rs .

M . C a r te r  a exp liq u é  que la c r i ­
se ira n ie n n e  est venue ra p p e le r la 
n é c e s s ité  d ’ u n  p a ys  f o r t  e t u n i 
« é ta yé  p a r  ses a l l ié s ,  d ’ un  pays  
q u i n ’ a pas b e s o in  de b lu f fe r ,  
m a n ife s ta n t  t r a n q u il le m e n t  sa 
fo rce  e t son a tta ch e m e n t au d ro it

g*
té lépho to  UPI

L'ayato llah  K halkhali, chef des tribunaux révolutionnaires iran iens, s 'est dit 
confiant q u ’aucun des otages am éricains ne serait condam né à  mort mêm e s'ils  
étaien t jugés. Ses com m andos continueront par ailleurs de pourchasser le chah  
et ses plus fidèles partisans.

Carter devance Kennedy après une 
remontée sans précédent en 40  ans

responsables de G a llu p , n ’a d ’é­
ga les dans l ’ h is to ire  a m é rica in e  
de ces 40 d e rn iè re s  années que 
ce lles q u i on t s u iv i P e a rl H a rb o r 
e t la  s ig n a tu re  du tra ité  de pa ix  
au V ie tn a m .

P o u r  sa p a r t ,  M  K e n n e d y  a 
a c c u e illi sans ém otion  les ré su l­
ta ts  du sondage G a llu p , «Je pen­
se que  les  sondages m o n te n t e t 
descendent», a -t- il d it ,  a jo u ta n t: 
«Je c ro is  q u ’ i l  y  a un s e n tim e n t 
d ’u n ité  n a tiona le  d e va n t la  s itu a ­
tio n  en Ira n . C’est un se n tim e n t 
que j ’ép rouve  personne llem ent.»

Le  d e rn ie r sondage m a n ifes te

non seu lem en t le  soutien  pub lic  
p o u r  la  d é m a rc h e  du p ré s id e n t 
C a rte r dans l ’ a ffa ire  des otages 
de T éhéran , m a is  aussi sa désap­
p ro b a t io n  des ré c e n te s  r e m a r ­
ques du séna teu r K ennedy s u r le  
chah.

T o u te fo is , le  d i r e c te u r  de la  
cam pagne de C a rte r, T im  K ra ft ,  
a s o u lig n é  h ie r  d a n s  une  in te r ­
v ie w  que l ’ a v a n ta g e  p o l it iq u e  
re t iré  p a r le p rés iden t de la  c rise  
iran ienne  est «très p ré ca ire»  e t 
p o u r r a it  à to u t m o m e n t se re ­
to u rn e r con tre  lu i.  «On m a rch e  
s u r  des oeu fs» , a d i t  M . K r a f t .

W A S H IN G T O N  (A F P , R eu te r, 
U P I)  —  L a  co te  de p o p u la r ité  du 
p ré s id e n t C a rte r a re m o n té  d ’u­
ne m a n iè re  sans p ré c é d e n t en 
l ’ espace d ’ un m o is  e t i l  devance 
m a in te n a n t p o u r  la  p re m iè re  
fo is  le  sé n a te u r E d w a rd  Kenne­
d y  dans la  course  à l ’ in v e s titu re  
du  p a r t i d é m o cra te  p o u r les é lec­
tions  p ré s id e n tie lle s  de 1980.

Selon le  d e rn ie r  sondage G a l­
lu p , d o n t le s  ré s u lta ts  o n t é té  
p u b lié s  h ie r ,  48 p o u r c e n t des 
é lec teu rs  dém ocra tes  sont fa vo ­
ra b le s  à C a r te r  c o n tre  40 p o u r 
c e n t à K e n n e d y . I l  y  a un  m o is , 
peu a p rè s  la  p r is e  d ’ o ta g e s  à 
T é h é ra n , ce ra p p o r t  é ta i t  de 53 
p o u r  c e n t p o u r  K e n n e d y  c o n tre  
36 pou r C a rte r .

U n  a u tre  so n d a g e , c o n d u it 
auprès de l ’ensem ble  de l ’é lec to ­
r a t ,  d onne  à M . C a r te r  60 p o u r 
c e n t des v o ix  c o n tre  36 à M .' 
R ona ld  R eagan, a c tu e lle m e n t le 
m ie u x  p la c é  des c a n d id a ts  du 
p a r t i ré p u b lic a in . E n  sep tem bre  
d e rn ie r ,  le s  de u x  h o m m e s  
é ta ie n t à é g a lité .

G a llu p  y  v o it  le  p lus spectacu­
la ire  re to u rn e m e n t de s itu a tio n  
que ce tte  o rg a n isa tio n  a it  ja m a is  
e n re g is tré  depuis 40 ans qu ’e lle  
in te rro g e  le  p u b lic  a m é ric a in .

Une te lle  rem on tée  de la  popu­
la r ité  d ’un p ré s id e n t, selon des

Le budget 
européen 
est rejeté

S T R A S B O U R G  (A F P )  — Le 
P a r le m e n t  e u ro p é e n  a re je té  
a u jo u rd ’ hu i le p ro je t de budget 
1980 des c o m m u n a u té s  e u ro ­
péennes en adop tan t une réso lu ­
t io n  d a n s  ce sens p a r 288 v o ix  
pou r, 64 con tre  e t une abstention.

Le  nom b re  des vo tan ts  é ta it de 
353, le  n o m b re  des s u ffra g e s  
e x p r im é s  de 352 e t le  q u o ru m  
ç x ig é  é ta it  de 235.

C ’e s t la  p re m iè re  fo is  dans 
l ’h is to ire  des com m unautés que 
le  P a r le m e n t eu ro p é e n  —  q u i 
d is p o s e  de p o u v o irs  dans ce 
d o m a in e  —  re je t te  le  b u d g e t, 
o u v ra n t  a in s i une c r is e  in s t i t u ­
t io n n e lle  e t p o lit iq u e  in é d ite , 
d on t les déve loppem ents e t con­
séquences res ten t encore im p ré ­
v is ib le s .

Quand le coeur vous en dit ~. u
r•  •  • . L f\.
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comme le coeur vous en dit!12 m odules ou  choix . De s ty le  
m odu la ire  p ou r liv ra ison  im m éd ia te  
ou m ise de côté, ou encore fa i t  sur 

com m ande.

Tout lei meubles sent finis émail, clair eu mot, blanc ou couleurs eu 
choix. Et peuvent être vendus séparément._________________

Numéro 1 dans le 
^;oeur des Québécois!
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•m* Quatre distillations 
successives en alambic 
clos, suivies de plusieurs 
mois de repos en cuves, 
confèrent au Gin de Kuyp 
son caractère unique qui 
en fait le plus vendu de  ̂
tous les spiritueux offerts 
au Québec.

Recette de La Ponce 
de Kuyper
Du Gin de Kuyper, du jus 
de citron, dii sucré ou du 
miel, de l’eau bouillante, \ \ 
une pincée de muscade o tt. ,
de canelle.
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M obilie r de 13 morceaux, «style moderne» 
fin i émail blanc et toutes autres couleurs ou 
choix. Comprend 1 boite de lit avec tête de 
3 9 " ,  5 4 "  ou 6 0 "  de largeur. 6 commodes 
avec tiro irs ou portes au choix. Livraison im- 

L médiate.

£ Prix du
monvfocturler Matelas caoutchouc mousse à 

prix de manufacture

*649 39',à$89
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M orato ire pour les Pays-Bas et la Belgique0 r :

La décision de déployer les euromissiles 
est approuvée par l’Alliance atlantique

LA  C O A L IT IO N  de centre-droit 
«Alliance démocratique» 
porté la m ajorité absolue 
îement
hier soir d’un des quatre députés 
représentant les Portugais à l'é­
tranger. L ’AD a maintenant 126 
députés sur un total de 250 contre 
73 pour le P a rti socialiste et 17 
pour le P a rti communiste et le 
M DP. Le président Panes devra 
maintenant inviter M. Sa Carnei- 
ro, leader du Parti social-démo­
crate , à form er le gouverne­
ment.

a rem-
au par- 

portugais avec l ’élection

d ’après A F P , Reuter,
U P I ,  PA

L ’OTAN a laborieusement pris 
position, hier, ù Bruxelles pour un 
plan de modernisation américain 
de son arsenal nucléaire face aux 
SS-20 soviétiques, en dépit des ré­
ticences des «petits pays» (la Bel­
gique, la Hollande et le Dane­
m ark). Ces réserves n’ont pas été 
mentionnées dans le communiqué 
final qui annonce simplement que 
tous les pays de l’Alliance partici­
peront à la «m odernisation des 
forces nucléaires de théâtre  à 
long rayon d'action».

Parallèlem ent, l ’OTAN propose 
à l’URSS d’ouvrir rapidement des 
négociations en vue de réduire les 
forces nucléaires eurostratég i­
ques.

Le plan de l'Alliance sort intact 
de la session malgré l’opposition 
de La H aye, Copenhague et Bru­
xelles. Mais les «petits pays», s’ils 
n'ont pas obtenu de réduction du 
ch iffre  de 572 nouvelles fusées 
atom iques, ont obtenu des com­
pensations notables: le communi­
qué final ne mentionne pas les 
pays où stationneront les nouvel­
les arm es. I l  ne cite que vague­
ment des «pays déterm inés», ce 
qui n'engage pas les Pays-Bas et 
la Belgique. Le financement sera 
assuré en commun.

Le plan de l’OTAN d’un coût de 
cinq milliards de dollars prévoit 
en principe la répartition suivante 
des nouvelles armes:
— Allem agne fédérale: 108 P e r­
sil in g-2 et 96 missiles de croisière
— Grande-Bretagne: 160 missiles 
de croisière

— Italie: 112 missiles de eroisiè-

verte à un accord est-ouest en se 
réservant éventuellement le droit 
d’annuler dans les 6 mois la com­
mande, le gouvernem ent des 
Pays-Bas a fait savoir que la Hol­
lande ne pouvait pas s’engager à 
déployer des nouveaux m issiles  
de l'O T A N  sur son te rr ito ire . La 
décision finale sera prise en 1981.
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<%LA P O L IC E  a chassé cinq pro­

testataires iraniens de l’entrée 
de la m airie de San Antonio, 
Texas, après qu’un groupe dirigé 
par le frère d’un otage am éri­
cain détenu à Téhéran eut 
cé de s’en prendre aux Iraniens 
Les autorités ont dit que les étu­
diants iraniens ont été placés 
sécurité pour éviter des actes de 
violence. Ils ont toutefois été 
accusés par la suite d’avoir blo­
qué un passage public.

^  < Ç i '  'g # reau — Belgique: 48 missiles de c ro i­
sière
— Pays-Bas: 48 missiles de croi­
sière
Aucun engin n’était prévu pour le 
Danemark et la Norvège.

Les Pays-Bas et la Belgique, a 
souligné à cet égard M . Joseph 
Luns. secréta ire  général de l ’O­
TA N, à l ’ issue de la session, 
«pourraient à une date ultérieure 
accepter le stationnem ent sur 
leurs te rrito ires  de nouvelles 
armes», si les négociations avec 
Moscou dans le cadre de Salt-3 
«évoluent favorablement» selon 
les vues des gouvernements de 
Bruxelles et de La Haye.

Les Pays-Bas ont donc implici­
tement obtenu un m orato ire  de 
deux ans sur la décision de dé­
ploiement sur leur sol de 48 missi­
les de croisière, les Belges, un 
moratoire de six mois. Toutefois 
si la Belgique appuie le plan de 
l ’OTAN m ais laisse la porte ou-

Le président C arte r a déclaré  
que l’accord intervenu à Bruxel­
les était «extrêmement encoura­
geant». Quant au secrétaire d’E* 
tat Cyrus Vance, il s’est déclaré  
«optimiste» quant à l'ouverture de 
négociations avec Moscou sur les 
armes à long rayon d’action en 
Europe. Mais, a ajouté M . Vance, 
des négociations ne peuvent vrai­
ment commencer que dans le ca­
dre de Salt-3. Le secrétaire d’Etat 
am érica in  a de plus indiqué que 
les E ta ts-U n is  doivent d ’abord 
consulter leurs A lliés avant de 
m ettre  au point leur position de 
négociation. Quant au secrétaire 
britannique à la Défense, M. 
Francis  Pym , il a a ffirm é  aux 
journalistes  que le K rem lin  n’a­
vait pas montré le moindre signe 
qu’il était prêt à modifier le pro­
gramme actuel de renforcement 
de la capacité  nucléaire soviéti­
que.

mena- / 'À
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en

1À R O M E , des incidents ont op­
posé h ier la police à des étu­
diants d’extrême-gauche tandis 
que le gouvernement ita lien  
annonçait son intention de pren­
dre des mesures extraordinaires 
ù la suite du raid terroriste  
commis contre une école d'admi­
nistration à Turin. Les manifes­
tants ont incendié un autobus. 
Piazza E p iro , et d’autres ont 
lancé des cocktails Molotov par 
des fenêtres sur les policiers. 
D’autres incidents ont eu lieu a il­
leurs et la police a chargé les 
manifestants dans certains cas.

t& é p ho to  UPI

_ _ _ _ _ _ J ,  cause
avec le secrétaire d'Etat américain Cyrus Vance avant la séance de clôture du 
Conseil de I OTAN à Bruxelles.

Le ministre canadien des Affaires extérieures, Mme Flora MacDonald

Pour M m e M acDonald, m inis­
tre  des A ffa ires  extérieures du 
Canada, le départ de Bruxelles  
dém ontre que m algré des d iver­
gences de vues, l’Alliance demeu­
re forte et que l ’OTAN est sortie 
indemme et toujours unie du dé­
bat. Si au cours de la réunion, 
Mme MacDonald s’est prononcée 
en faveur du renforcem ent de 
l ’A lliance, sans toutefois a lle r  
jusqu’à dire aux pays de l'Europe 
occidentale la décision à prendre. 
Elle a fait remarquer que le Cana­
da est loin du théâtre européen et 
qu’il procède à une réduction gra­
duelle de son potentiel nucléaire.

Enfin, le communiqué final de 
la session, s’ il a ffirm e  que la 
modernisation de l ’arsenal nu­
cléaire est nécessaire à la dissua­
sion ainsi qu'a la poursuite de 
négociations sérieuses avec Mos­
cou, reste vague quant à l’effica­
cité et même à l ’ampleur du plan 
adopté.

Nouvelles arrestations en Corée du Sud
TO UT EN  condamnant l’atten­
tat commis mardi soir contre la 
mission soviétique à l ’ONU. la 
Maison-Blanche a critiqué un 
article de l ’agence Tass compa­
rant celte affaire à la prise d’o­
tages de Téhéran. Dans une pro­
testation contre l’incident, Tass 
affirm a it que les Am éricains  
avaient mis aussi peu d’empres­
sement à protéger la mission 
soviétique à New York que le 
gouvernement iranien à pro té­
ger l'ambassade américaine de 
Téhéran.

Mise eira gords des USA à Séoul
d ’apres A F P , Reuter, UP1

Le général Chung Seung Hwa, 
chef de l ’é ta t-m a jo r de l ’arm ée  
sud-coréenne et adm in istrateur  
de la loi m a rtia le , a été a rrêté  à 
Séoul et des fusillades ont éclaté 
dans la capitale sud-coréenne. Le 
département d’Etat américain 
aussitôt ave rti les autorités de 
Séoul de ne pas en traver le pro­
cessus démocratique.

Le m inistre  sud-coréen de la 
Justice a déclaré que le général 
Chung ava it été a rrê té  pour sa 
partic ipation  à l ’assassinat du 
président P ark  Chung Hee le 26 
octobre dernier. Des coups de feu 
ont été tirés hier soir dans la rési­
dence du général au moment de 
son arrestation. Le général Lee Hi 
Seung, d irecteur provisoire des 
services secrets KCIA  a été 
nommé nouvel administrateur de 
la loi martiale.

La réaction am éricaine a été 
vive et a indiqué que les relations 
entre Washington et Séoul souffri­
raient de toute action contraire à 
un retour normal des institutions 
dém ocratiques de la part de 
Séoul.

Le gouvernement américain a 
aussi mis en garde «toutes les for 
ces extérieures à la Corée du sud 
qui chercheraient à exploiter la 
situation actuelle à Séoul», une 
remarque visant directement la 
Corée du Nord à qui Washington a 
déjà servi un avertissement simi­
laire au lendemain de l ’assassinat 
de Park.

Le souci principal du gouverne­
ment américain, souligne-t-on de

A propos du général Chung, son 
arrestation est due à de nouvelles 
révélations qui ont été faites sur 
les responsables de la m ort de 
Park. Plusieurs autres généraux 
ont été arrêtés au cours des opéra­
tions d’hier.

au calme à la population et lui a 
demandé de fa ire  confiance aux 
m ilita ires  qui, a -t-il d it, accom­
plissent sans relâche leur devoir 
sous les ordres du nouveau sys­
tème de commandement.

!

i

Tôt dans la matinée d’h ier à 
Séoul, les autorités ont procédé à 
un vaste déploiement de troupes 
et de blindés (notamment autour 
du siège du gouvernem ent) afin 
de protéger la capitale contre une 
éventuelle «attaque extérieure».

a
La fusillade serait due à un 

malentendu entre les gardes du 
ministère de la Défense et un dé­
tachem ent envoyé sur place en 
renfort. M. Roh Jae Hyun, minis­
tre de la Défense, a lancé un appel

G r i Ii
L A R T IL L E R IE  lourde israé­
lienne a bombardé hier pendant 
plus de deux heures le camp pa­
lestinien de Bourj Chemali (sud 
de T y r ) , annonce un com m uni­
qué des «forces communes» cité 
par l'agence palestinienne Wafa. 
Le communiqué, qui ne fait pas- 
état de victim es, précise ce­
pendant que le bombardement 
israélien é ta it «très violent». 
D’autre part, le porte-parole m i­
lita ire  des «forces communes» 
fait état de l'exode de la popula­
tion de Yater qui craint l’occupa­
tion de ce village.
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Londres reprend possession légale 
de la colonie rebelle de Rhodésie

."B Pour leur part, les E tats-U nis  
ont appelé le Front patriotique à 
accepter rapidement les proposi­
tions britanniques de cessez-le- 
feu : « Ce sera it tragique si cette  
chance remarquable de paix était 
perdue dans des efforts de derniè­
re minute pour gagner un avanta­
ge m ilitaire», a déclaré Torn Res- 
ton, porte-parole du département 
d’Etat.

Le gouvernement américain est 
toutefois divisé quant à la levée 
des sanctions économiques impo­
sées par l'O N U  en 1966. Les uns 
estim ent qu’il faut les lever im ­
médiatement et unilatéralement 
pour encourager la mise en oeu­
vre des propositions britanniques. 
Les autres pensent que c ’est au 
Conseil de sécurité de l’ONU qui 
les a votées, de le faire.

Dans son p rem ier discours. 
Lord Soames a souligné que le 
retour de la colonie à la couronne 
ne saurait être que temporaire en 
attendant l ’accession légale à l ’in­
dépendance reconnue internatio­
nalement.

«Le p rix  de cette large recon­
naissance internationale dépen­

dra de laçon cruciale du déroule­
ment de ces élections qui doivent 
être  libres et justes ( . . . )  Quand 
vous aurez fa it votre choix, je  
re m ettra i mes pouvoirs au gou­
vernem ent que vous aurez élu », 
déclare le représentant du trône 
britannique.

Le nouveau gouverneur était 
accompagné de 75 conseillers et 
c’est le premier ministre sortant. 
! évêque Abel M uzorewa qui l ’a 
accueilli à l'aéroport. L ’hymne 
national britannique a été joué et 
Lord Soames a passé une garde 
d’honneur en revue.

M. Cephas Msipa, principal por­
te parole à l’intérieur de la Rho­
désie de l’aile du Front dirigé par 
Joshua N ’Komo, a lancé hier une 
sévère attaque contre la politique 
britannique peu avant l’arrivée de 
Lord Soames. « Il peut s’attendre 
à des troubles dès demain », a dé­
claré  le haut responsable à des 
hommes d'affaires à Salisbury, à 
moins qu’il ne lève l ’interdiction 
qui pèse sur le Front patriotique, 
n’abolisse les lois d’exception et 
ne libère les détenus politiques.

S A L IS B U R Y  (A F P . Reuter, 
AP) — L'arrivée hier à Salisbury 
de Lord Soames, gouverneur de 
Rhodésie, marque le retour légal 
de la colonie à la couronne britan­
nique après 14 ans de rébellion.

Cependant, les observateurs  
estim ent aue Lord Soames ne 
prendra aucune décision specta­
cu la ire  avant la conclusion d ’un 
accord final à la conférence de 
Londres où le Front patriotique et 
le gouvernement britannique s’op­
posent sur les dispositions d ’un 
cessez-le-feu.

Les dernières sanctions écono­
miques prises par la Grande-Bre­
tagne contre ce pays en 1965 ont 
été levées h ie r à m inuit, comme 
l ’a annoncé le ministre britanni­
que du Commerce, mais l'expor­
tation d’avions et de pièces déta­
chées pour avions reste soumise à 
l'octroi de licences par ce même 
ministère.

Peu après, les autorités britan­
niques ont officiellement deman­
dé aux Nations unies de lever les 
sanctions à l'encontre de Salisbu­
ry, justifiant la requête par la fin 
de la rébellion dans l ’ex-colonie.

R

Le gén. Chung Seung-Kwa

LES P O L IC IE R S  britanniques 
ont appréhendé au moins 24 per­
sonnes soupçonnées d’apparte­
nir à T IR A  au cours de d iffé ­
rents raids effectués à Londres 
et dans d ’autres grandes villes  
britanniques. Selon des sources 
bien inform ées, ces descentes 
ont anéanti les plans de l ’aile  
provisoire de l ’organisation ca­
tholique irlandaise qui voulait 
déclencher une vague d ’atten­
tats à la bombe en Grande-Bre­
tagne avant la période de Noël. 
Les enquêteurs spécialisés dans 
la lutte contre le terrorisme ont 
saisi des armes, dont le nombre 
n’a pas été précisé.

source informée, est d’éviter que 
les m ilita ires  responsables des 
récentes arrestations ne cher­
chent à passer outre l ’autorité du 
chef actuel du gouvernement, le 
premier ministre Choi Kyu Hah.

P ar mesure de prudence, le 
départem ent d ’E ta t a demandé 
aux militaires et aux diplomates 
vivant en Corée de rester à proxi­
mité de leurs domiciles. Les 38,000 
soldats américains ne sont pas en 
état d’alerte.

Espagne; le député 
Ruperez est libéré

L ’O N U ,  par un vote de 93 voix 
contre 7 et 36 abstentions à l’As­
semblée générale, a invité la 
France à engager «sans délai» 
des négociations avec Madagas­
car pour la «réintégration» dans 
le te rr ito ire  malgache des Iles  
Glorieuses. Le représentant de 
la France a vivem ent protesté 
estimant que l’Assemblée géné­
rale ava it agi «en violation ca­
ractérisée» des principes de la 
Charte de l ’ONU. Les Iles Glo­
rieuses, a -t-il dit, «constituent 
incontestablem ent des terres  
françaises». Cet atoll est situé au 
large du cap d’Am bre, au nord 
de Madagascar.

d ’après Reuter, A F P
Le député gouvernemental es­

pagnol, Javier Ruperez, enlevé le 
11 novembre dernier par dés m ili­
tants de l’aile politico-militaire de 
l ’ETA, a été remis en liberté, hier, 
sans qu’apparemment ses ravis­

aient obtenu des conces­
sions du gouvernement. Mais  
quelques heures plus tard , la 
Cham bre des députés décidait, 
sans vote, de créer une commis­
sion d’enquête sûr les brutalités 
présumées que la police in flige­
ra it aux détenus basques.

Le gouvernement répond ainsi, 
après coup, à l ’une des deux ex i­
gences posées par V E T A  pour la 
libération de M. Ruperez, qui est 
le porte-parole pour les Affaires 
étrangères du parti gouvernemen­
tal, l ’Union du Centre Démocrati­
que (U C D ). L 'Ê T A  politico- 
m ilita ire  ex igeait, en outre, que 
des extrémistes présumés actuel­
lem ent détenus soient remis en 
liberté.

Le gouvernement espagnol 
avait affirm é à plusieurs reprises 
que la libération  dé M  Ruperez 
n’était pas négociable. Mais cer­

taines informations faisaient état 
de négociations officieuses. I l  
semble que la situation ait évolué 
la semaine dernière quand le Con­
seil régional basque, responsable 
de l’administration des provinces 
basques, a annoncé l’ouverture de 
sa propre enquête sur le compor­
tement de la police et que le gou­
vernement de Madrid a accepté, 
de son côté, d ’accélérer les procé­
dures judiciaires concernant les 
détenus basques. Cette dernière 
décision devrait conduire à la li­
bération provisoire de certains  
prisonniers.

L ’enlèvem ent de M . Ruperez 
avait été condamné par différen­
tes personnalités, en particulier, 
lé pape Jean-Paul I I ,  le secrétaire 
général des Nations unies, M . 
Kurt Waldheim et le président de 
l ’OLP, M. Y’asser Arafat. M . Feli­
pe Gonzales, secrétaire  général 
du Parti Socialiste Ouvrier Espa­
gnol (PSO E), première formation 
d’opposition, a fait l ’eloge de l ’at­
titude du gouvernement dans son 
refus de négocier a ffirm a n t que 
«l’ETA est maintenant persuadé 
que c’est une erreur politique que 

mettre des enlèvements».

#seurs

V. ;

I ? p r F l - ^LES A U T O R IT É S  israéliennes 
ont empêché hier, comme elles 
l'avaient annoncé, tous les mai­
res palestiniens de Cisjordanie 
d’organiser une manifestation  
contre la création d’une nouvelle 
colonie juive de peuplement près 
deNaplouse (C isjordanie). En 
installant des barrages, sur les 
routes et en renvoyant les m a i­
res chez eux, les autorités d’oc­
cupation ont essayé, selon les 
observateurs, de briser le récent 
processus de résistance collecti­
ve des élus locaux, qui a contri­
bué à la libération le 5 décembre 
du m aire  de Naplouse, M . Bas- 
sam Chakaa, menacé d’explus- 
tiont
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de c o r n
Le nouveau gouverneur de Rhodésie, lord Soames, passe en revue une garde d’honneur à son arrivée à S a lis b u n /° T '
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Légère hausse de taxes à Laval e ss
‘ . 5
■

«C’est très im prudent de p a rle r 
d ’ un su je t sans a v o ir  obtenu les 
résu lta ts d ’une étude approfondie. 
J ’ ai l ’ im p re ss io n  que c e rta in s  
a d d it io n n e n t beaucoup p lus les 
mots que les ch iffres.»

Restriciion
Le m aire  Paiem ent a égalem ent 

m entionné que le budget qui sera 
présenté aux conseillers m un ic i­
paux en sera un des plus économ i­
ques.

«On va couper to u t ce que l ’ on 
peut. Les res tric tions  vont encore

être  plus im portan tes que lors du 
d e rn ie r  budget» , d ’ in d iq u e r  le 
docteur Paiem ent.

Le budge t 1979 de la deu x iè m e  
v i l le  du Québec é ta it  de 
$117,850,000.

P o u r ce q u i est des com ptes  de 
taxes , les c o n tr ib u a b le s  v o n t en 
recevo ir un p re m ie r vers la même 
pé riode  que l ’ an d e rn ie r . 11 sera  
du même m ontant.

«Un a ju s te m e n t se ra  envoyé  à 
la fin  du p rin tem ps ou au début de 
l ’été», a -t-il précisé.

Le m aire  Pa iem ent soutient que

son adm in is tra tion  avait été dans 
l ’o b lig a tio n  de re p o r te r  au m ois 
de m ars la présentation du budget 
à cause de la mise en application 
prochaine de la loi sur la réform e 
de la fisca lité  m unicipale.

p ar Jean-Paul 
C H A R B O N N E A U

la  hausse de taxes sera légère . 
E lle  est a ttr ib u a b le  p r in c ip a le ­
m en t au ta u x  d ’ in f la t io n  qu i est 
très élevé.

R appe lons q u ’ i l  y  a quelques 
semaines, les Lava llo is  ont reçu 
leu r compte de taxes scolaires qui 
é ta it bien moins élevé que celui de 
l ’ an dern ie r. Certa ins avaient été 
réduits de m oitié .

L ’ a rg e n t a in s i «sauvé» sera 
p ro b a b le m e n t dem andé dans le 
p ro c h a in  com p te  m u n ic ip a l, en 
plus d ’un autre  m ontant, tout dé­
pendant de l ’évaluation.

F
M êm e si la  p résen ta tion  du 

budget de Lava l, devant se fa ire  
n o rm a le m e n t ve rs  le 15 décem ­
bre, a été reportée de trois mois, 
les L a v a llo is  peuvent p rend re  
comme acquis qu 'ils  connaîtront 
une augmentation de taxes m uni­
c ipa les  pour ta p rocha ine  année 
fiscale

Lors d’une entrevue q u 'il a ac­
cordée ù LA  PR E SSE , le m a ire  
Luc ien  P a iem en t a e xp liqu é  que

| W

«La loi, d it- il, doit être adoptée 
par l ’Assemblée nationale avant 
les Fêtes et personne nous a enco­
re donné la  p re uve  qu e lle  sera 
bénéfique pour les m unicipalités. 
Je suis sceptique au sujet do cer­
taines déclarations de style père 
Noël.

m

^ ^ ^ ^ F - h o t o X Ÿ .  L.étourneau. LA PRESSE
Le maire Lucien Paiement.

Projet Les maires 
coupent le
budget de
la CTRSM :
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¥t ! p ar G erm ain  T A R D IF
Le Conseil des m a ires  de la 

C om m iss ion  de tra n s p o r t de la 
R iv e  sud de M o n tré a l a d im inu é  
de p lus de $4 m illio n s  le budget 
que lu i a v a it soum is la d ire c tio n  
de la CTRSM pour l'année 1980.

Les prévisions budgétaires p ro­
posées se situaient à $27,581,601). 
soit environ, 30 p. 100 de plus qqe 
l ’an dernier. Le m aire Jean-Guy 
Parent, de Boucherville , membre 
du Conseil des m aires, a présenté 
e t re m p o rté  une réso lu tio n  qui 
n ’augm entera it le budget 1979 que 
de 10 p. 100, soit quelque $23.3 m il­
lions.

La  p ro p o s itio n  a été adoptée à 
l ’unanim ité.

Cette réunion a été marquée par 
la  présence de la vaste  m a jo r ité  
des chauffeurs d ’autobus de Mé­
tro-sud qui, au nombre de 118, ont 
décidé d'une grève illim itée  pour 
conserver leurs dro its intégraux 
d ’ ancienneté.

Ce c o n flit  p ro v ie n t de la d é c i­
sion de la CTRSM, qui a fa it l ’ac­
q u is it io n  de i 'e x -M é tro p o lita in  
Sud, d ’in tég re r les opérations et le 
personnel de celle-ci.

La  v is ite  des ch au ffe u rs  de 
Métro-Sud à la réunion du Conseil 
des m a ire s  de la CTRSM s ’ est 
déroulée dans le calme et les por 
te-parole syndicaux ont eu la pos­
s ib ilité  d ’exprim er leurs grie fs à 
la fin  de l ’ordre du jo u r de la réu­
n ion . Ce qu ’ ils  on t fa it  avec un 
heu reux  m élange de «retenue c l 
de fo rce», selon le p ré s id e n t du 
co nse il, le m a ire  Bourbeau, de 
Sa int-Lam bert.

Ce dern ie r a toutefois souligné 
que le Conseil des m aires n’a que 
des pou vo irs  «de voeux pieux» 
dans les décisions adm in istra tives 
de la CTRSM  et que ce sont les 
m em bres de ta com m iss ion  qui 
prennent les décisions.

Pour ce qui a t ra it  au budget, la 
résolution adoptée par le Conseil 
des m a ires  devra  ê tre  acceptée 
p a r les co m m issa ire s  de la 
CTRSM d’ic i la fin  de décembre, 
fa u te  de quo i, ce sont les p ré v i­
sions in itia les  de $27.5 m illions qui 
seront en vigueur. Ainsi le veut la 
constitu tion quelque peu com pli­
quée de la CTRSM.
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C H A R B O N N E A U
Lava l s’ apprête à soumettre au 

gouvernement du Québec un pro­
je t pour l ’aménagement d'un te r­
ra in  de cam ping régional au coût 
de près de $1,300.000 là où étaient 
situées les anciennes plages Jae- 
ques-Cartier et Idéal, endroits rie 

'"'fréquentation fo rt bien connus de 
la population du grand Montréal, 
il y a une douzaine d années.

L 'u n  des a d jo in ts  au gerant de 
la  v i l le .  M . C laude Lang lo is , a 
e xp liq u é  que ce tte  p ro p o s itio n - 
v ien t après de longs pourparlers 
e n tre p r is  à la  dem ande de la 
Chambre de comm erce de Laval. 
Les d iscuss ions se fo n t depuis 
près d'un an entre le m inistère du 
L o is ir ,  de la Chasse et de la  Pê­
che. l ’O ffice de la p lan ifica tion  et 
du déve loppem ent du Québec et 
les Services de protection de !" 
v ironnem ent.

Le m a ire  L u c ie n  P a iem en t se 
d it pa rfa item ent d ’ accord avec ce 
p ro je t, m ais il a toutefois précisé 
aux membres du com ité exécutif 
et à M . L a n g lo is  que ja m a is  i l  ne 
p re n d ra  l ’ a rg e n t des c o n tr ib u a ­
b les p ou r l ’ in v e s t ir  dans un te r ­
ra in  de camping.

«Soyez assuré qu’on ne prendra 
pas un cent du contribuable. Je ne 

• veux pas em barquer dans un ba­
teau et me ré v e ille r un jo u r  dans 

" une tour de Babel. Je ne veux pas 
inves tir. I l faut prendre toutes les 
précautions nécessaires», a lancé 
le m aire  de Lava l.

Dans l ’étude, c ’est Québec qui 
se chargera d 'in ve s tir  le m illion  
tro is  cent m ille  pour l'am énage­
ment des sites.
Été 1981

Si tout se déroule comme prévu, 
le te r ra in  p o u rra it  bien ê tre  ou­
v e r t  aux a m a teu rs  de cam p ing  
p ou r l ’ été 1981. M ais l ’ accès à la 
r iv iè re  des M ille -Iles  pour la bai­
gnade ne se fe ra  pas avan t 1983. 
d ’après le program m e de dépoilu- 
'tion  des SPE.
■ A l ’ issue de la séance du comité 
exécutif, M. Langlois a expliqué à 
L A  PRESSE que le te r ra in  aura 
150 s ites : 50 avec se rv ices  com ­
p lets; 60 avec dem i-service; et 40 
sans aucun service. Ces derniers 
endro its seront réservés aux len­
tes.

Le p ro je t préparé par le Service 
~ de la  p lan ifica tion  et développe- 
ÿ m ent de Lava l indique également 

qu ’ il y  aura une aire de pique-ni­
que avec plage to ta lisant un espa­
ce de 200,000 pieds ca rrés . De 
p lu s , une zone sauvage, pour les 
adeptes de la  na tu re , de 285.000 
pieds carrés a été prévue.

Pour accommoder les amateurs 
de ca m p in g  e t a u tres , tro is  b â t i­
m en ts  se ron t é rigés : l ’un sera 
ré s e rv é  à l ’ a ccu e il; un au tre  
com m e a ire  de repos pour le pu­
b lic  et le tro isièm e sera à la dispo­

s i t i o n  des campeurs, soit pour les 
^  douches, le lavage, etc.
T  L a  ren tab ilité

I l  y a p lu s ie u rs  m ois, la Cham ­
bre de comm erce de Lava l avait 
rencontré l ’ adm in istra tion  m uni­

» c ipa le  et ava it alors fa it connaître 
".,-Ses in te n tio n s  au su je t de l ’ im - 
% p ia n ta tio n  d ’ un te rra in  de ca m ­

p ing  régional. Des rencontres pré­
lim ina ire s  avec Québec furent par 
la suite entreprises.

En m ai dern ie r, Lavai é ta it in ­
form ée que le gouvernement re fu ­
sa it de donner la responsabilité de 
la  ges tion  du te rra in  à la  CCL, 
tandis que le m in istère  du Touris­
me, de la Chasse et de la Pêche se 
posait des questions sur la renta­
b ilité  d ’un tel te rra in .

D ans son re fu s  d ’ acco rde r la 
gé rance  à la  C ham bre  de com ­
m erce , Québec s p é c if ia it  qu ’ il 
é ta it  p rê t à la  donner à la  V ille  
qui, elle, p ou rra it «confier la sous- 
gestion» à ce tte  assoc ia tion  
d ’hommes d 'a ffa ires.

A fin  de ne pas m ettre  les bâtons 
dans les roues, la V ille  a accepté 
les conditions du gouvernement. 
Les deux te rra ins  appartiennent 
m aintenant à Lava l et seront cé­
dés pour la modique somme de $1 
à la  C ham bre  de com m erce  qu i 
est certa ine de la  ren tab ilité  d’un 
cam ping  régional dans Vile Jésus.
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C'est dans une optique évangélique qu'un groupe de jeunes, qui n’ont pas oublié ie temps où ils é ta ient engagés en pastorale à l’école polyvalente de Saint-Henri 
ont décidé d 'o ffr ir  une soirée de Noël aux enfants les plus défavorisés de leur quartier. phn to  Yves Beaucham p l A PRESSE

D@§ UM# f ê #  p e u r
des enfants «pauvres en parents»en-

déco ré  d ’ un a rb re  de N oë l, de 
banderoles, de lum ières m u ltico ­
lores et de cadeaux. E t on y rece­
v ra  «com m e des rois» 17 e n fan ts  
âgés de q u a tre  à 12 ans cho is is  
p a rm i les p lus d é fa vo risé s  du 
q ua rtie r.

C’est Sylvie  Beaulieu qui e xp li­
que l ’e xp ress ion  «des en fan ts  
pauvres en parents». Ce sont, d it- 
elle, des enfants de fam illes  m o­
noparentales, privés la p lupart du 
temps d'un père, et auxquels ce lle  
absence pèse p a r t ic u liè re m e n t. 
Plus ta rd , elle deva it a jou te r que 
ces e n fa n ts  auxque ls  on a vo u lu  
penser souffren t également de la 
pauvreté  toute crue.

C om m en t se d é ro u le ra  la  s o i­
rée? A ce tte  q ues tion , M ic h e l, 
Manon, Adnriré , P ie rre  et les deux

p a r Jules B E L IV E A U
M ichel, Manon, André, Sylvie, 

l ’ a u tre  S y lv ie , P ie rre  et les au­
tre s ... I ls  son t onze com m e ça. 
Onze jeunes de Sa int-H enri, déjà 
des anciens de l ’école polyvalente 
de leu r q ua rtie r, qui ont voulu se 
re trouve r à l ’occasion de la pério­
de des Fêtes.

M ais ce n ’est pas tant pour eux- 
m êm es que pour p ro c u re r  un 
m om en t de jo ie  à d ’a u tre s  que 
tous ces jeunes on t vou lu  ces re ­
tro u v a ille s . I ls  on t donc décidé 
d ’o f f r i r  une so irée  de N oë l à des . 
enfants «pauvres en parents» de 
leu r quartie r.

E t ce tte  so irée , c ’est dem ain  
so ir qu’elle aura lieu. Pour l ’occa­
sion, le sous-sol du presbytère  de 
la  paro isse  S a in t-H e n r i aura  été

Sylvie, qui préparent l ’au tre  soir 
les bonbonn iè res  q u ’on y d is t r i ­
buera, voulaient tous répondre en 
même temps.

«Ce sera un cinq à neuf», d it l ’un 
pendant qu’un autre  précise déjà 
qu’on y m angera de la dinde. E t le 
program m e de fuser, pêle-mêle: 
« Il y aura  des je u x  de socié té», 
«On va ch an te r» , «On d é b a lle ra  
les cadeaux».

P a rla n t des cadeaux, c ’est An­
dré R atté, le plus jeune du groupe 
des o rg a n is a te u rs  de la fê te , qui 
émet une ré flex ion  sur le coût de­
là  v ie  a u jo u rd ’ h u i. «C 'est p lus 
cher qu’on pensait! », d it- il. Fau t-il 
p ré c is e r que tous les jeunes ont 
été m is  à c o n tr ib u t io n  p ou r l ’ a ­
ch a t des cadeaux q u i se ro n t o f­
ferts aux enfants? Même si on s’é­

ta i t  f ix é  une l im ite  ra iso n n a b le . 
M anor. T re m b la y , cégépienne 
comm e la p lu pa rt de ses cam ara­
des, s a it  quan t a e lle  qu ’ e lle  y  a 
la issé  ses d e rn ie rs  sous gagnés 
l ’été dern ie r.

M a is  p ou rq uo i ces jeunes de 
Sa int-H enri ont-ils songé à o f fr ir  
une soirée de Noël à des enfants? 
«Pour leu r fa ire  p la is ir» , d it s im ­
plem ent M ichel Roy.

E t Sylv ie  Beaulieu d ’enchaîner 
aussitôt, sous les signes approba­
te u rs  de tous les a u tres : «C’ est 
avec Jésus-Christ que nous som­
mes ré u n is  ic i a u jo u rd ’ hui pour 
p ré p a re r  nos bonbonn ières. E t 
c ’ est dans une o p tiq u e  é v a n g é li­
que que nous o ffr iro ns  une soirée 
de fê te  à des e n fa n ts  qui ont be­
soin de nous.»

Fin cSe la grève à Pointe-aux-Trembles
La grève d'une centaine de cols 

blancs et de cols bleus à l ’emploi 
de la v i l le  de P o in te  aux- T re m ­
bles n 'aura duré qu’ un peu moins 
d ’une semaine puisque les syndi­
qués ont accepté presque à l ’una­
n im ité  de re tourner au tra v a il.

Syndicat canadien de la fonction 
publique, qui représente les em ­
p loyés m u n ic ip a u x , a accepté  
m ercredi de recom m ander à ses 
membres le re tou r au tra va il. Le 
vo te  a eu lie u  au cours d ’ une as­
sem blée  g éné ra le  h ie r  s o ir . Les 
co ls b leus ont vo té  en fa v e u r  du 
re to u r  au t r a v a i l  27 pour et un 
co n tre ; les vo ls b lancs: 31 pou r, 
tro is  contre.

h ie r, le te x te  est m o d if ié  de m a ­
n iè re  à e x c lu re  les périodes de 
g rè ve  ou de lo cko u t. I l  est aussi 
entendu que, désormais, dans l ’é­
ventualité  d ’un lockout, le synd i­
ca t en sera  p révenu  h u it jo u rs  à 
l ’avance; d ’autre  part, en cas de 
g rè ve , la v i l le  d ispose ra  é ga le ­
ment de huit jou rs  d ’avis pour s’y 
préparer.

Le d ifférend ne p o rta it plus eu 
dernier ressort que sur la dem an­
de syn d ica le  de m a in te n ir  les 
co nd itio ns  de t r a v a i l  p ré v a la n t 
dans la convention échue, entre le 
moment où cette voncention exp i­
re e t la s ig n a tu re  d ’ un nouveau 
contrat, qu’ i l  y a it alors grève ou 
lock-out.

Métro-Sud: 
on veut un 
médiateur'

A la su ite  d ’ une u lt im e  séance 
de négoc ia tion  q u i a p e rm is  de 
rég le r le dern ie r point en lit ig e , le En vertu  de l ’accord in tervenu

Comme la C om m ission  de 
transport de la R ive sud de M ont­
réal, le Syndicat des chauffeurs 
de M étropolita in-Sud est d ’accord 
pou r dem ander l ’ in te rv e n tio n  
d ’un m édiateur pour m ettre fin  au 
c o n f lit  qui l ’ oppose à la  p a r t ie  
patronale.

Toutefois, le syndicat voudra it 
que le m é d ia te u r so it nom m é au 
plus tôt et qu ’ i l  convoque les par­
tie s  d ’ ic i  d im anche  so ir, sinon il 
entend accen tue r ses m oyens de 
pression.

Le c o n flit  porte  su r la  recon ­
naissance de l ’ ancienne té  des 
chauffeurs de M étropolita in-sud 
depuis que cette compagnie a été 
intégrée à la CTRSM. Le débraya­
ge des ch au ffe u rs  de M é tro p o li­
ta in -S ud  p r iv e  depuis quelques 
jou rs  une partie  des usagers dé la 
R ive-Sud de le u r  tra n s p o r t en 
commun.

A l ’Assemblée nationale, le m i­
n is tre  du T ra v a il,  P ie rre -M a rc  
Johnson, a déclaré que son m in is ­
tère é ta it p rê t à fa ire  des efforts 
«plus q u ’e x tra o rd in a ire s »  d ’ ic i 
Noël pour trouver une solution au 
conflit.

In te rrogé par le député de Ver- 
chères, J e a n -P ie rre  C harbon- 
neau, le m in is tre  a e xp liq u é  que 
son m in is tè re  a v a it dé jà  re je té  
une prem ière demande de m édia­
tio n  parce  que ce tte  p rocédure  
n ’ava it pas obtenu l ’appui unani­
me des parties.

Le s y n d ic a t a tenu h ie r  p lu ­
s ieu rs  co nve rsa tions  té lé p h o n i­
ques avec des rep ré sen ta n ts  du 
m in istère  du T ra va il et cette d if f i­
culté a été aplanie.

Domaine St-Sulpiee: seuls deux 
constructeurs présentent un projet
par M arc  D O R É

Seulement deux constructeurs 
ont présenté des offres de services 
à la V ille  de M ontréa l pour la con­
struction  de logem ents su r re m ­
placement du Domaine Saint-Sul- 
pice, ce qui semble c o n firm e r les 
d ifficu ltés  que rencontre l ’adm i­
n is tra tio n  D ra p e a u -L a m a rre  à 
convaincre l ’en trep rise  p rivée  de 
t r a v a i l le r  à M o n tré a l, dans le 
cadre de «l’Opération 10,000 loge­
ments».

Un p o rte -p a ro le  de l ’ a d m in is ­
tra tion  a toutefois déclaré  que ce 
n ’ é ta it  quand m êm e pas si m a l, 
é ta n t donné l ’a m p le u r  des t r a ­
vaux d ’aménagement du D om ai­
ne Saint-Sulpice et les conditions 
actuelles du m arché fin an c ie r et 
du marché du logem ent neuf.

Le D om a ine  est l ’un des m e il­
leurs emplacements dont dispose 
la  V il le ,  ta n t p a r sa s itu a tio n  à 
p ro x im ité  de rues im p o rta n te s  
(Christophe-Colomb, 
b e rti et du m étro , que p a r le fa it 
q u ’ i l  j i ’ y  a pas d ’e n tra ve s  à son 
aménagement (pas de rues, aucu­
ne construction).

La V ille  a va it o ffe rt de vendre 
ou de lo u e r  p a r b a il e m p h y té o ti­
que les te r ra in s  du D om a in e  qui 
sont a c tu e lle m e n t sa p ro p r ié té , 
mais les deux sociétés qui ont pré­
senté des o ffres d ’aménagement 
ins is tent su r l ’acqu is ition  p lu tô t

que la  lo c a tio n  des te rra in s . Les 
constructeurs avaient déjà in d i­
qué qu’ ils  trouva ien t « irréaliste» 
la fo rm u le  du bail em phytéotique.
A m énagem ent d’un 
«quartier»

Les deux offres qu’a reçues h ie r 
la  V i l le  d if fè re n t s u b s ta n t ie lle ­
m e n t q u a n t à l ’ a m p le u r qu i est 
donné au plan d'am énagem ent du 
Dom aine.

L a  soc ié té  B randon  C o n s tru c ­
tion , un habitué de la construction 
de log em e n ts  p u b lic s , o ffre  un 
p lan d’ aménagement qu’elle qua­
lif ie  elle-m êm e de «souple», et qui 
d e v ra it  lu i p e rm e ttre  de fa ire  
face  au m a rch é  a c tu e lle m e n t 
«instable» de l ’hab ita tion, tout en 
s a t is fa is a n t aux exigences de la 
V i l le  p o u r l ’ am énagem en t du 
Dom aine.

Brandon o ffre  d ’acheter les 15.3 
ac re s  du D om a in e  m is  en vente  
p a r la V ille , au coût de $270,000, et 
s ’ engage à co m m en ce r les t r a ­
v a u x  dans un d é la i de tro is  m ois 
ap rès  la  ve n te  e t à ré a lis e r  l ’ en­
semble de son p ro je t en moins de 
4 ans.

Les 434 logements que Brandon 
o ffre  de constru ire  (un vé ritab le  
« q u a rtie r» , so u lign e  la  so c ié té ) 
coûteron t $19 m illions  ou $42,695 
par logem ent, ce qui correspond à 
l ’o b je c tif du program m e de con­

tions o ffertes: le choix des acqué­
re u rs  d é c id e ra it  de la su ite  de 
l ’aménagement.

B ra n d o n  se p ré v a u d ra it  e n fin  
de l ’o ffre  de l ’adm in is tra tion  de 
ne payer m ain tenant qu’une par­
tie  du coût des te rra in s  à l ’ a cha t 
e t com p te  é g a le m e n t su r la sub­
v e n tio n  de $2,000 p a r logem ent 
prom ise par l ’ adm in is tra tion .

Brossard
Quant à la seconde proposition 

reçue  p a r la  V i l le ,  e lle  est m oins 
exp lic ite . La société Raoul B louin 
L im ité e  o ffre  d ’ acheter la m oitié  
de l ’ e m p la ce m e n t du D om aine  
Saint-Sulpice pour $405,000 ou le 
tie rs  pour $270,000.

E lle  s ’ engage à c o n s tru ire  des 
t r ip le x ,  au co û t u n ita ire  de 
$75,000, e t des d u p le x  à $100,000 
chacun, par groupes de d ix ,a u  fu r 
et à m esure de le u r vente.

A t i t r e  in d ic a t i f ,  la  socié té  
R aou l B lo u in  e xp liq u e  q u ’e lle  a 
c o n s tru it  à B ro s s a rd  le typ e  de 
bâtim ents qu’e lle  est prête à é r i­
g e r à M o n tré a l. Ces logem ents  
sont loués, non chau ffés  e t non 
écla irés, environ $250 pour un 4% 
e t $210 p ou r un 3VL Si e lle  peut 
o b te n ir  le  te r ra in  au p r ix  de la 
banlieue, la  compagnie B louin es­
t im e  ê tre  en m esure  de p ro d u ire  
des log em e n ts  au m êm e p r ix  à 
M ontréa l.

s truction  de logements de l ’adm i­
n is tra tion .

Ce p r ix  m oyen p a r logem en t 
va rie  toutefois considérablem ent 
e n tre  un lo g e m e n t dans une to u r 
($37,000) et une maison de rangée 
($60,000).

L ’o ffre  de Brandon comprend, 
o u tre  la  c o n s tru c t io n  de 48 m a i­
sons en rangée e t de deux tours de 
94 e t de 76 log em e n ts , la m ise  en 
c h a n tie r  de 6 co n d o m in iu m s  (72 
logements à $50,000 chacun) et 48 
d up le x  (144 logem ents  à $40,000 
ch acu n ). Le  com p lexe  d ’h a b ita ­
tio n  co m p re nd  é g a le m e n t une 
garderie  et un centre com m ercia l.

F lex ib ilité
En p lus des 4 types de b â t i­

ments déjà énumérés, la proposi­
tio n  o ffre  éga le m en t p lu s ie u rs  
types de logements (1 ou 2 étages, 
1, 2 ou tro is  cham bres à coucher, 
s tu d io ) e t 4 types  d ’ o ccup a tio n : 
location, p roprié té  ind iv idue lle , 
coproprié té  et p ro p rié ta ire -b a il­
leur.

L ’ agencem ent de ces d iv e rs  
éléments d e v ra it perm ettre , selon 
la compagnie, une fle x ib ilité  dans 
l ’ am énagem en t qui t ie n d ra it  
com p te  des goû ts  e x p rim é s  p a r 
les acheteurs éventuels.

Dans une p re m iè re  phase, 
Brandon c o n s tru ira it un ensemble 
qui i l lu s tre ra it l ’éventail des op-
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Les prix ind iqués dans ces pages sont 
valables, dans la région m étropo lita ine, 
jusqu'à la ferm etu re des m agasins m ardi 
prochain  18 h. Il est possible que  
certa ins artic les ou form ats de ces a rti­
cles ne soient pas offerts dans tous nos 
m agasins, p articu liè rem en t les artic les  
n on -alim entaires. Nous nous réservons  
le dro it de lim iter les quantités. Pas de 
vente aux m archands. Si un artic le  en 
réclam e venait à m anq u er en rayon, 
dem and ez un coupon d e  g arantie  de 
prix au co m p to ir d ’in fo rm ation .

O VER T J U S Q U ’A  21  h T O U S  L E S  SO IR S!
Pour mieux vous servir, tous nos magasins 
situés dans les grands centres commer­
ciaux sont ouverts tous les soirs MÊME LE 
SAMEDI.
Profitez-en

T o u s  les a u tre s  s e ro n t o u v e rts  en s o iré e  dès 
lu n d i p ro c h a in .
L u n d i 24 d é c e m b re : o u v e r tu re  ju s q u 'à  18h 
M e rc re d i 26 d é c e m b re : o u v e r tu re  de  13h à 
18h

I à' <
3 sTC BOUCHERIE

EPICERIE BO UCH ERIE & 2JEUNE
DINDE
SURGELÉE

r v -
3 ; • /  '' / > x ’ ,//„ i

1
:t

É

u L bm

!'y ■■<
mn- vt

K m C A N A D A  
C A T É G O R IE  “ A "  
D IF F É R E N T S  P O ID S  
A U  C H O IX  
I .a Lb

t Ix .

to* V -/  ■
S i s: R?:,'.a ' / /

V V. HVr7 C V V 1

m ■tiræsii %SS1<5v-v7>
% r  ■* « sà » -PEPSICO PEPSI m  A  '

mx H $8JARRETS 
DE PORC 
SURGELÉS
La Lb

Ov-” '  % iMfik
"S S S s

:j:A*,1 " % *% s\'7
, *A

II?zx X

:
'  \ f . ~ '  . V-.v ,< £ :s

jmf >

-
M J'L

\ ■m* -
'  T * AUX CANNEBERGES

S T E IN B E R G  , <
E N T IÈ R E S  O U  EN G E t.È E  
RTE D E  K. O Z  L IQ

SALAM, 
JOHN MACH
La Lb

■ '>  5 .s:T T S/
...

1.S:

■fc
•>

# #<

- -
tk* dure ulerie)mmK*' f‘V 7f.mmm K ■

g u■ n
-V sjg B•••>: : •<:V " v .6 ■ ■ ■ .■ m4X .V ‘KH: PEPP!mPEPSICOLA -'V'v i JF JEUNE DINDE

SURGELÉE
BUTTERBALL

C A R T O N  D F 6 B O U T  
C O N S IG N É E S  D E  750 m l. 
D É PÔ T EN  SU S
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BETTERAVES
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H A B IT A N T
POT DE 24 OZ LIQ.

CANARD
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EAU MINÉRALE .. ID E A L
CANADA DE CHOIX 
BTE DE 19 OZ LIQ.

S U N KIST  
DE C ALIFO R N IE  
GROSSEUR 88 
PIÈCE

s*!‘S TEIN BE R G
BOUT. DE 750 mL
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Avant d 'a ch e te r vos oranges, vérifiez toujours leur grosseur te lle  q u 'ind iquée par le 
ch iffre  qui ac co m p ag n e  leur descrip tion. C 'est un indice m ajeu r qui vous aidera à 
toujours en avoir pour votre argent. C o m m e le souligne notre illustration, les 
form ats peuvent ê tre  très d ifférents et à tout ca lcu le r ce qui sem ble parfois une  
bonne au b a in e  ailleurs peut parfo is ne pas peser bien lourd...
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CRÈME GLACÉE T :SAINDOUX
TENDERFLAKE

M A P L E  LE A F

S TEIN BE R G
SAVEURS AU CHOIX 

CONT. DE PLASTIQUE ROND 
-  DE 2 LITRES
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, Brisures dv(R égal aux pèches. D é lite  au c h o c o la t e t pavanes 
m e n th e . F le u r de c e r is ie r. G â te au  au fro m a ge  c l ~ UXJ T *b 
G â te au  au fro m a ge  et b leu e ts . C h o c o la t suisse. F o nd a n t au 
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N O IX
MÉLANGÉES

POMMES
SPARTAN

'
ï * Ü$1GHERKINS 

SUCRÉS 
ORCHARD KING 
P O T D E 15 O Z L IQ

$169 :.'4 AtNOIX
MÉLANGÉES
BANQUET
BTE DE 350 g

A U  C H O IX
S A C  C E LLO  DE 1 LB

yDE C U LT U R E  
C A N A D IE N N E  
C A N A D A  DE F A N T A IS IE  
SAC C E LLO  D E  3 LB
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Plus dun million de Québécoises économisent chaque semaine chez Steinberg. j
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Déversem ent de graisse an im a le  
liquide sot le M étro p o lita in

i.

pied. La vo irie  a étendu du sable 
et du sel sur la chaussée, m ais ce 
n’est que plusieurs heures après 
l ’ incident que la c ircu la tion  a pu 
renrendre sur le boulevard M étro ­
polita in .

Selon un p o lic ie r , c ’ est le deu­
xième incident du genre à se pro­
duire  au même endro it en peu de 
temps, im pliquant un camion de 
la même compagnie.

Un c a m io n -c ite rn e , p ro p r ié té  
d ’une compagnie de récupération 
de graisse anim ale liqu ide, a ré­
pandu h ie r avan t-m id i une partie  
de sa cargaison sur le boulevard 
M é tro p o lita in , à la  h a u te u r du 
boulevard Saint-Jean-Baptiste, à 
Pointe-aux-Trem bles, rendant la 
chaussée im pra ticab le  et causant 
deux accidents.

La  g ra isse  q u i é ta it  destinée à

l ’ industrie  pour la  fab rica tion  de 
savons et de cosmétiques, a égale­
m ent été répandue sur les voies de 
se rv ice  (es t e t ouest) du bou le ­
v a rd  m é tro p o lita in , non lo in  de 
l ’ e n tre p ô t de la  com pagn ie  en 
question.

D é layée  p a r la  p lu ie , la  rou te  
est v ite  devenue un m iro ir  où l ’on 
a v a it pe ine à c ir c u le r  m êm e à

I
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COGNAC
Une chambne auJ <?

Mont Sainte-Anne
Cognac 120G Bisquit VS 700 ml $15.65

L 'A u berg e  des G ou ve rne u rs  vous offre le 
privilège exclusif d'habiter un hôtel situé à 30 mètres des 
monte-pentes du plus prestigieux centre de ski de l'est du Canada: 
le Mont Sainte-Anne.

Le CHÊsfEhy M tP N T  SB^NTE h j^N E  vous accueille 
avec tous les éléments de confort et de prestige que vous 
êtes en droit d'attendre du dernier-ne de la chaîne 
d'hôtels Auberge des Gouverneurs.

a 258 chambres spacieuses et confortables, avec 
balcon et cuisinette et/ou m ezzanine et foyer « Salle à f .  
manger -Le  Soleil Levant- « Restaurant -L a  Grive f l
des B o is- •  Bar -L e  Cum ulus- a  Boutiques 
e Location de jeeps.

L'hôtel offrira incessamment un centre 
de conditionnement physique, sauna, salle 
de massage ainsi qu'une piscine 
intérieure avec dôme de verre 
et des courts de racquetball 
et de tennis.
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AsLe Château 
Mont Sainte-Anne, 
situe a moins de 
30 metres des monte- pentes, met 
à vos pieds 50 kilomètres de ski alpin 
et 150 kilometres de ski de randonnée.

Pour des séjours prolongés.
I Auberge des Gouverneurs met a 
votre disposition un choix de 
luxueux chalets pouvant 
accueillir jusqu'à 10 _  .
personnes et que
I on peut louer '- 7 ^
en toutes V p c N p ? : A
saisons vC u
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À  W R e s e rv a t io n s  s a n s  I ra is :(Le concessionnaire 
peut vous oflrir 
un meilleur prix )

1 -8 0 0 -4 6 3 -2 8 2 0
H o te l:  (418 ) 827 -52 11
o u  c o m m u n iq u e z  a v e c  v o tre  a g e n t  d e  v o y a g e
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Prix imbattable. Épargnez aujourd'hui même.
Grâce à notre rabais du fabricant de $500, vous pouvez 
actuellem ent acheter à un prix im battable n'im porte 
quelle 210 1979: sedan a 2 ou 4 portières, familiale ou 
hatchback. La Datsun 210 “Sunny" vous est offerte à 
$4 290 seulem ent

§gFaible consommation — super économie.
D'après Transport Canada, la consom m ation de la 
Datsun 210 est l'une des m eilleures -  peu importe la 
catégorie d 'essence utilisée. La familiale que vous avez 
actue llem ent fait-elle 43 milles au gallon? La familiale 
210, o u i . . .  avecses 6 ,S litresau 100km. Elle consom m e 
peut-être deux fois moins d 'essence que la voiture de 
tourism e** que vous conduisez en ce m om ent. Pensez 
à la hausse du prix du pé tro le  qu 'on annonce pour 
bientôt. C 'est le tem ps d 'épargner à l'avenir.

Épargnez — voyez dès aujourd'hui 
un concessionnaire 
participant Datsun. ^

:

Mi S|
mi ■ou moins. Et com m e tous les ac­

cessoires de luxe sont standard, rien n'a été retranché. 
La 210 standard com prend donc: •  l'allumage é lec­
tronique » une suspension avant à 
jam be de force MacPherson *  des 
glaces teintées •  des désembueurs 
de glaces latérales «un dégivreurde 
lunette » une ventilation à double 
réglage •  des glaces arrière p ivotan­
tes •  des garnitures, intérieures de 
couleur assortie •  Et bien d'autres!

mU
m

I

TDATSUN X  
ÉCONOME
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ule.es î - s e ï6,5=43
nitiSL 100 KM BPS
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D
"D ap 'O *. e Guide <J<; consom m ation d es . ' n: 
pour 1,1 Datsun 2 '0  a 5 rapports h valuation do- 
par ICO ‘■m nt f;r* V
donnons o<V e

: i  Hornet de '9 75  La consom 
mation resile peut varier

r- de Traruoo't Canada 
m e  er. litres : i2C0Z'1NISSAN DATSUN

zoo5* 't comparée du* evaluations 
des .Transports pour 

:k 'a Monte Carlo la Valiant et îflUcK" Ff l  :
310-S10' /

210-
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BROADWAY M o d e l Auto Sales Inc.ELEGANT 
MOTORS INC.

845, boul. Taschereau 
Greenfield Park 

672-2720

9 ?
U m m éJ

j t  *! , • v *B#IAUTOMOBILE LTD. DATSUN ?272-5761
•  7550, rue Broadway
#  Ville LaSalle

K366-8931 e 7 0 4 0 ,  S t-L a u re n t ,  
M o n t r é a l

H i
GARAGE 

DUMOULIN LTÉE
8115, boul. Lévesque 

St-Fronçois, Lovai 
326-0033 —  665-7459

VENTE SNYDER 
DATSUN LTÉE

2225, Notre-Dame

BELLEMARE DATSUN ( i 9 7 6 )ltée V : - % : W mm10305, Papineau 
Montréal R #S I

Lachine M
382-2780 iwms&w

W634-7211 :'x
'C -

:ROGER BAUDIN 
AUTOMOBILE INC.

10511, Believois 
Montréal-Nord 

321-8600

:&
BRUNEAU BRUCY AUTO INC. 

900, BOUL. HARWOOD 
VAUDREUIL 

455-1434

' m■M
DATSUNAUTOMOBILE INC. 

3923, BOUL. SAMSON 
CHOMEDEY, LAVAL

Le Douvin. Servez-le très frais Comme apéritif b u  comme 
signature d ’un bon repas à l ’heure du dessert, ou quand H 
vous plaira. Vos invités en garderont un merveilleux souvenir. 
Quant au Papillon, ses vertus se marient bien à celles du 
Douvin. Il accompagne à merveille les plats dé tru its  de mer 
et de viandes blanches et soulignera aussi la saveur de vos 
fromages.
En résumé, deux vins qui vont bien ensemble quand on est 
bien ensemble.

Le Douvin et le Papillon.
Deux autres bons vins Secrestat à prix populaires.

f  Le Douvin 
1 litre 
$3.65

Papillon 
750 ml. 

$2.75
Dans tous les magasins 
delaS.A.Q.

681-6438
H H

M m f ^ n»
RÉAL CROTEAU 

AUTOMOBILE LTÉE
635 est, rue Curé-Poirier 

Longusuil
677-8979 - 677-7676

. |I.

!
351-3858 et 645-4546  

12230 est, rue Sherbrooke
AUTO INC.

Montréal i . SFCRtSTAi

’ i
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or in est catégorique: il n’y aura pas 
de restructuration scolaire à Montréal
par L ysian e GAGNON
de no tre  bu rea u  
de Q uébec

Q U E B E C  — P o u r  la 
Iprem ière fois, le m in is ­
t r e  d e  l ’E d u c a t i o n ,  M. 
[Jacques-Y van  Morin, le 
dit t r è s  c l a i r e m e n t :  «Il 
n ’y a u ra  pas  de  re s tru c r  
lion sco la i re  s u r  l ’île de 
Montréal». I n te r r o g é  en 
C h a m b r e  h i e r  s u r  c e t t e  
question qui co n s t i tu e  un 
prob lèm e polit ique ép i­
neux depu is  m a in te n a n t  
dis  a n s ,  le  m i n i s t r e  a 
f o r m e l l e m e n t  a f f i r m é  
q u ’il n ’a p a s  l ’i n t e n t io n  
de m o d i f i e r  le  s y s t è m e  
confessionnel ex is tan t ,  
e t  au  r e p o r t e r  d e  LA 
P R E S S E  qui lui d e m a n ­
d a i t ,  h o r s  d e  la  C h a m ­
b re ,  s ’il é t a i t  p o s s ib le  
que  c e t t e  q u e s t i o n  so i t  
é t u d ié e  d ’ic i  a u x  p r o ­
chaines é lec tions  g én é ­
r a le s .  il a  r é p o n d u  s a n s  
h é s i t e r :  «N on .  P a s  d u ­
rant m on m a n d a t» .

tion. M ais  d a n s  c e r ta in s  
q u a r t i e r s ,  le  s y s t è m e  
p e u t  ê t r e  a s s o u p l i  e t  le 
ca s  de No Ire-D am e-des-  
N e‘fi'e -S (Qui, rappe lons-

Ie, r é c l a m e  un s t a t u t  
m u lt i  con fess ionne l que 
lui r e f u s e  la  C E C M  m a l ­
g r é  la  déc is ion  fav o ra b le  
du c o m i té  ca th o l iq u e  du

Conseil s u p é r ie u r  de  l ’E ­
d u ca t io n )  nous p e r m e t ­
ta i t  de  t r o u v e r  un  m o d u s  
v ivend i t r è s  c iv i l isé  que  
la  C E C M , p a r  s e s  m a -

m iss ion  sco la i re ,  l’a c c u ­
s a n t  d ’a v o i r  «b rusqué les 
choses»  p o u r  des ra iso n s  
q u i  o n t  s a n s  d o u te  t r a i t  
« au x  é l e c t io n s  ( sco -

n o e u v re s ,  e s t  en  t r a in  de 
sa b o te r .»

L e m in i s t r e  s ’e s t  la n cé  
d a n s  u n e  t r è s  v io l e n t e  
c h a r g e  c o n t r e  la  c o m -

p e n d a n te  en C our)  m a is  
a u s s i  p o u r  l e s  p a r e n t s ,  
do n t  la  m a jo r i t é  so u h a i ­
t e n t  l e  r e t r a i t  d u  s t a t u t  
con fess ionne l.

la i re s )  d e  ju in  p rocha in»  
, e t  d e  m a n i f e s t e r  du  
«m épris»  non se u lem en t  
p o u r  la  loi e t  le s  t r i b u ­
n a u x  ( c a r  l ’a f f a i r e  e s t

A A G AG9 9 o oxmo
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In te r ro g é  s é p a r é m e n t  
su r  ce  m ê m e  s u j e t ,  le 
m in is tre  d u  Développe- H 
m ent cu l tu re l ,  M yC am il-  
le Laurin,, é m e t  Une opi- H® 
nion q u e l q u e  p e u  d if fé -  | |  
r e n te .  I I , d o ü t e  q u e  le  M  
g o u v e r n e m e n t  p u i s s e  M i 
env isager*pare il le  réfor- 9  
me de s t r u c t u r e  d ’ici au E553 
r é f é r e n d u m ,  p i a i s  d i t  
- e s p é r e r »  ( s a n s  t o u t e ­
fois av o ir  V air  d 'y  c ro ire  
b e a u c o u p )  q u e  c e la  
p o u r r a i t  s ’a m o r c e r  
a v a n t  les  é l e c t i o n s .  11 
appa ra î t  donc  a s sez  c la i­
r e m e n t  q u e  c ' e s t l ’o p t i -  
que p ru d e n te  et procon- 
lessionnelle du  m in is tre  
M orin  qui a p r é v a l u ,  et  
que m ê m e  le m i n i s t r e  
L a u r in ,  p lu s  p o r t é  a u x  
refo rm es en  c e t t e  m a t i è ­
re. a a b a n d o n n é  la  p a r -
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Le p r o b l è m e  e s t  «une 
p f lta te  c h a u d e »  e t  le 
m in i s t r e  M o r in  n ’a 
m e m e  p a s  t e n t é  d e  le 
cacher: « im a g in e z ,  dit-il 
a I.A P R E S S E ,  les  t r a ­
q u e n a r d s  q u e  n o u s  t e n ­
d ra i t  l 'o p p o s i t i o n  si 
j a m a i s  un s e  l a n ç a i t  là- 
d ed a n s !  »...  Il a f f i r m e  
que sa  p r i o r i t é  é t a n t  la 
p é d a g o g ie ,  c e t t e  r é f o r ­
me de s t r u c t u r e  e s t  s e ­
condaire. e t  ce ,  d 'a u ta n t  
plus q u e  le s  s o n d a g e s  
m e n é s  l ' a n  d e r n i e r  a u ­
p rès  d e s  p a r e n t s  ind i  
qtient q u 'u n e  m a j o r i t é  
reste en f a v e u r  de  l 'éco ­
le confessionnelle .

"V
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y 3  dérobais
I

V3 dérobais SUR TOUS LES ENSEMBLES ET 
VESTES DE SKÏ WHITE STAG 
POUR HOMMES ET FEMMES.

SUR TOUS LES ENSEMBLES DE 
SKÏ COMPETITION CLUB 
POUR HOMMES ET FEMMES.

r e s t r u c t u r a t i o n  
scolaire  d e  I’:1e de M o n ­
tréal s ig n i f ie ra i t  en su b ­
s ta n c e  la c r é a t i o n  de 
nouvelles com m iss io n s  
sco la ires  rie d im e n s io n  à 
peu p r è s  é g a l e s ,  qu i  d e ­
v iend ra ien t  des  o r g a n is ­
m es
«neutres» a d m in i s t r a n t  
p lusieurs ty p e s  d ’écoles 
(ca tho liques,  p r o t e s t â t  
tes .  n e u t r e s ,  a n g l a i s e s  
ou f ra n ç a is e s ) .  Ce p ro je t  
a dé jà  fait  l 'o b je t  d ’une 
com m iss ion  d ’e n q u ê te  à 
la fin d e s  a n n é e s  60, e t  
de d e u x  t e n t a t i v e s  de 
l é g i s l a t io n ,  l ’u n e  sous  
l ’U n io n  n a t i o n a l e  en 
1969 (a v e c  feu Je a n -G u y  
C ard ina l)  e t  l ’a u t r e  sous 
les L ib é ra u x  (a v e c  l’ex­
m in is tre  G uy S t-P ie r r e ) .  
Le P a r t i  q u é b é c o i s  a 
in s c r i t  d e p u i s  s e s  to u t  
d é b u t s  c e t t e  r é f o r m e  à 
son p r o g r a m m e ,  e t  se s  
p r i n c i p a u x  m i l i t a n t s  

^ m on tréa la is  on t  tou jours  
^Continué,  d e p u i s ,  à la 
« r é c la m e r . . .  m a i s  d e  plus 
fen  plus f a ib le m e n t ,  faut- 

d i r e ,  à m e s u r e  q u ’ap-  
Sgroch'e l ' é c h é a n c e  du 
R é fé re n d u m .

L u
Exemples:

ensemble pour hommes, prix courant $189.98, 
offert à */3 de rabais.
ensemble pour femmes, prix courant SI44.98, 
offert à Vi de rabais.

M

Y5 dérobais Exemples:
ensemble pour hommes, prix courant $I~9.98, 
offert à VS de rabais.

ensemble pour femmes, prix courant $159.98, 
offert à  VS de rabais.

j u r i d i q u e m e n t

SUR TOUS LES ENSEMBLES ET 
VESTES DE SKI PEDIGREE ET 
PEDIGREE PLUS POUR 
HOMMES ET FEMMES.

VENEZ PROFITER DE NOS 
SU PER AUBAINES DE NOËL!
Exemples:

Gants et mitaines Gordini
Nos has prix courants, à partir de S28.98SUPER AU BAINES :Exemples:

ensemble pour hommes, prix courant $199.98, 
offert à VS de rabais.

ensemble pour femmes, prix courant $189.98, 
offert à VS de rabais.

SJQ89 
S1 7 8 9

tous les ensembles Elho Competition pour hommes 
et femmes offerts, selon le modèle, à

Le rabais, on l'a!
À partir de

$8997$9997 
s1099? $11997

Chaussures d'entraînement Bauer Vantera 
Notre has prix courant S27.98

Le rabais, on Va!

nLe samedi 15 décembre, les experts 
de Salomon installeront toutes 
les fixations Salomon au magasin 
de Ville d’Anjou.
Venez les voir à l'œuvre!

Le -mépris de 
lu loi et des 
parents»

«3362 N V Ü B U j: / .  VAS OL H 
_  jN Ô TR E  MA (îAS IN 1)1 CENTRE-1 II / . /
VS T R 1:01 ldi RI DliVL IS LU DHCIiMBR!

UN CERTIFICAT-
CADEAU
ARLINGTON
de $5, $ W  ou  $20, p o u r  
c 'e s t to u t un  c a d e a u !

C’e s t  au s u je t  du lit ige 
qui oppose  les paren ts ,  de 
l’é c o le N o t re -D a m e - d e s -  
Neiges e t  la  C om m iss ion  
des écoles c a th o l iq u es  de 
M ontréal q u e  la question  
a r e b o n d i  e n  C h a m b r e  
h ie r ,  r e l a n c é e  p a r  le 
député T h é r è s e  Lavoie- 
Roux, a n c i e n n e  p r é s i ­
d e n te  d e  la  C E C M , qu i a 
s ig n a lé  q u ’il  s ’a g i t  là 
d’un «p ro b lèm e géné ra l»  
qui d e m a n d e  u n e  s o lu ­
tion plus la rg e .

“D a n s  le s  t o u r n é e s  de  
[consultation que  j ’a i  fai- 
fÇs, a d it le  m in i s t r e ,  les 
p i to y e r is  m ’o n t  f a i t  s a ­
voir  qii’ils so n t  a t ta c h é s  
Pu s y s t è h i e c o n f c s s i o n -  
N )  e t  n ’e n t e n d e n t  p a s  
h u ’on le  m odif ie .  J e  n ’en 
pi d 'a i l le u r s  pas  l’inten-

ti
N o ë l  1SALOMON iæaüxaBiraüraiœsiswiragjSîWSOTB.scwowBaS

^C om petition Club est une marque déposée 
d'Arlington Sports, une division 
du groupe UCS Limitée. OFFRES VALABLES JUSQU’AU MARDI 18 DÉCEMBRE 1979. A rlington Sports se réserve le droit de limiter 

les quantités selon leur disponibilité.

ARKNGIÜN SF0K1S
On Va!

Centre-ville
Angle Ste-C atherine et S tan ley  
Ville d'A njou
7201, bo n i Galeries d 'Anjou  
Carrefour de l'Estric 
3050, rue Portland. Sherbrooke  
l.cs Promenades S t-B runo  
226. boni. Les Promenades 
M ail Champlain  
2150, Lapinière. Brossard  
Greenfield Park 
355. bout. Taschereau

SA V IEZ -V O U S Q U E 288-OISJ

Pour $12.98 nous offrons 
une m ise au po in t des skis.
Elle comprend:
* enlever fa vieille cire • sabler 
!n base • boucher les trous
et inégalités • a ffû ter les carres
• appliquer une cire chaude.

353-91)00

567-5286

653-1364
M a il W est Island
R oute transcanadienne, sortie 35
Centre L aval
A ut orout e des Laurentides. sortie 8

I V I S A T671-72 75683-8400

6 72-5331688-1021
1
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CRÈME
SAVEURS DE VANILLE 
OU NAPOLITAINE-DOMINO

AUBAINE!
Carton 2 litres

BACON
D É C O U E N N É JMAPLE LEAF-SWIFT OU LEGRADE

AUBAINE! Paq 1 lbLimite 2 par client

TOURTIÈRE PORC HACHÉSURGELÉE— TAILLEFER 
4-ÉTOILES OU LA BELLE FERMIÈRE PRODUIT DÉGELÉ

500 g LBLimite 3 par client
ta

■ c

r? » ■*

AUBAINE!: AUBAINE!il:
«-

HEURES D’OUVERTURE
VOYEZ NOTRE CIRCULAIRE 

8 PAGES COULEUR DE CETTE 
SEMAINE POUR D’AUTRES 

BAS PRIX DES FÊTES!

LES SUPERMARCHÉS DOMINION SITUÉS DANS LES 
GRANDS CENTRES COMMERCIAUX SERONT OUVERTS

LE SOIR JUSQU’À 21 HEURES JUSQU’AU 22 DÉCEMBRE 1979
—  Y COMPRIS LE SAMEDI —

LE 24 DÉCEMBRE OUVERTS TOUTE LA JOURNÉE__
26 DÉCEMBRE DE 13 HEURES À 18 HEURES.

%

mmm
if

a
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BANANES
IMPORTÉES - CHIQUITA

AUBAIN
:: B

-M M E S . 
COR' LANDm

RÉCOLTE DU QUÉBEC— DE FANTAISIE

AU INI SAC 4 LB

GOCKTAIL 
DE LÉGUG/IES

jy@
D’ORANGE
SURGELÉ-CONCENTRÉ-KENT 

BTE 1214 OZ. LIQ.
E.D. SMITH 

POT 28 OZ. LIQ.

%!
•/

;-':V ;

AUBAINE! AUBAINE!f ■

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS!
Prix en vigueur jusqu'à la fermeture le mardi 1 8 décembre 
1 979 dans tous les Supermarchés Dominion de l’île de 
Montréal, Laval, St-Jean, Rive sud, Repentigny, Joliette, 
Rosemère, St-Eustache, St-Jérôme, Ste-Agathe, Ste-Adèle, 
Lachute, Châteauguay et Valleyfield.
Les Supermarchés Dominion Limitée

Çaeesttih 
. supermarche
I " @ ©* omimo

T 1 \ v1 y
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3@©
en Colombiem Les adultes au cégep: 

gratuitéinformel!! 
vous

' ©

S i  V »
depuis 1906. Un tiers 
environ du port de Tu- 
maco avait alors été 
détruit.

Le tremblement de 
terre, d’une intensité de 
7.7 à l ’échelle de Rich­
ter, a été suivi de raz-de- 
marées et au moins dix 
bateaux de pêche ont 
disparu, avec un nombre 
indéterminé de person­
nes à bord.

L ’épicentre de la se­
cousse était situé dans le 
Pacifique, à 300 kilomè­
tres de la côte colom­
bienne.

Le séisme à égale­
ment été ressenti dans le 
nord de l ’Equateur, 
mais n’aurait pas causé 
beaucoup de dégâts dans 
cette région.

Le 23 novembre der­
nier, un séisme un peu 
moins violent avait fait 
au moins 50 morts et 500 
blessés dans le centre et 
le sud-ouest de la Colon- 
bie.

Il n ’est plus nécessaire, à com pter de 
cette session, de s’inscrire à quatre cours 
pou r bénéfic ier de la gratuité scolaire 
au cégep.

Tou t adulte n ’ayant pas fréquenté 
l’école régulière au cours des douze 
derniers mois et qui p ou rsu it un ob jec tif  
p r o fe ss io n n e l, peut être admis à un 
cours à temps partiel s’il satisfait aux 
exigences du cégep quant à la scolarité, 
aux aptitudes et à l'expérience de travail 
requises. Les seuls frais encourus sont des 
frais d'adm ission peu élevés.

Les cours d’appoint, obligatoires pour 
suivre un program m e donné, sont aussi 
subventionnés. Cependant les cours de 
philosophie, de langues, de litté ra tu re  et 
d 'éducation physique ne le sont pas.

C ég ep

BOGOTA (AFP) — Le 
séisme qui a secoué la 
côte pacifique colom­
bienne a fait au moins 
300 morts et 4,000 bles­
sés, selon des chiffres 
officieux — et toujours 
provisoires — parvenus 
hier soir, à Bogota.

Dans la région deNa- 
rino, frontalière avec 
l’Equateur, une vingtai- 

dc localités et des 
centaines d’habitations 
ont été détruites. Vingt- 
six cadavres ont été 
découverts dans le port 
de Tumaco et 56 autres à 
El Charco. Quelque deux 
cents travailleurs d’une 
entreprise forestière 
sont menacés de mort, à 
la suite du débordement 
du fleuve Pati, s’ils ne 
reçoivent pas des se­
cours aériens rapides.

Un comité de secours 
a été constitué à Bogota 
— où le séisme n’a pas 
été ressenti — pour coor­
donner l ’envoi d’aide 
d'urgence et un puni  
aérien a déjà été mis en 
place à partir de Cali, en 
Colombie de l ’ouest, à 
destination des départe­
ments voisins de Narino 
etCauca.

Selon les experts, la 
Colombie n’avait pas 
connu de tremblement 
de terre aussi grave

Inscription
Les inscriptions sont en cours ou le seront 
sous peu dans tous les cégeps de la région 
de M ontréal. Pour tou t renseignement 
com m uniquez avec les Services de 
l’éducation des adultes.\

o \
ne

FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
À TEMPS 
PARTIEL 
HIVER 1980

Com m ission de form ation professionnelle  
de la m ain-d’oeuvre du Montréal m étropolitain  
3 7 4 -3 51 0
Cégeps de la région  
Centres d ’em ploi du Canada

C ég epC o u rsC ég ep C o u rsC o u rs

P hys iqu e
Electricité et magnétisme
Electricité et magnétisme
Mécanique
Mécanique
Mesures et analyse
Optique et structures matérielles
Optique physique moderne
Physique mécanique
Résistance des matériaux
Résistance des matériaux
P sych o lo g ie
Enveloppement de l'humain 
Inter-relations

dans le monde professionnel 
inter-relations

dans le monde professionnel 
Psychogenèse 1 
Psychogénèse II 
Psychogénèse II:

le développement humain 
Psychologie générale 
Psychologie générale 
Psychologie industrielle 
Psychologie industrielle 
Psychologie industrielle 
Psychologie sociale 
Relations humaines 
Relations humaines 
Relations humaines 
Relations humaines 
S cien ces  g rap h iq u es  
Sciences graphiques 1 
Sciences graphiques II 
S cien ces  p o litiq u e s  
Les systèmes politiques comparés 
S o c io lo g ie
Administration et relations humaines 
Initiation à la sociologie I 
Initiation à la sociologie 1!

Calcul différentiel, intégral !
Calcul différentiel, intégral 11 
Calcul différentiel, intégral 11 
Calcul différentiel, intégral 11 
Calcul différentiel, intégral 11 
Calcul différentiel, intégral II 
Calcul différentiel, intégral 11 
Complément de mathématiques 
Complément de mathématiques 
Complément de mathématiques 
Initiation aux mathématiques appliquées 
Mathématiques appliquées 

à l'électronique 
Mathématiques d'appoint 
Mathématiques d’appoint 
Mathématiques d appoint I 
Mathématiques d’appoint II 
Mathématiques générales et appliquées 
Mathématiques générales et appliquées 
Mathématiques générales et appliquées 
Mathématiques générales et appliquées 
Probabilités et statistiques 
Probabilités et statistiques 
Probabilités et statistiques 
Relations humaines 
Statistiques 
Statistiques 
Statistiques 
Statistiques 
Statistiques 
Statistiques
Statistiques et contrôle 
Trigonométne 
Trigonométrie et géométrie 
Trigonométrie et géométrie analytique 
Trigonométrie et géométrie analytique 
Trigonométne et géométrie analytique 
Trigonométrie et géométrie analytique 

(cours d'appoint)
M é c a n iq u e
Mécanique
M é th o d o lo g ie  du  tra v a il
Méthodologie du travail

(en vue d'un objectif professionnel)

Vieux-Montréal
Ahuntsic
André-Laurendeau
Bois-de-Boulogne
Edouard-Montpctit
Saint-Laurent
Vieux-Montréal
Ahuntsic
André-Laurendeau
Saint-Laurent
Maisonneuve

A s s is tan ce  s o c ia le  
Problèmes sociaux
B io lo g ie
Biologie humaine 1 
Biologie humaine 11
C h im ie
Chimie des solutions 
Chimie des solutions 
Chimie générale 
Chimie générale 
Chimie organique 11 
E c o n o m iq u e  
Crédit à la consommation 
Economique 1 
Economique 11 
Initiation à l'économique 
Initiation à la vie économique 
Introduction à l'économique I 
Introduction à l'économique I 
Introduction à l'économique I 
Introduction à l'économique I 
Introduction à F économique 11 
Introduction à l'économique II 
L économie du Québec 
Fran ça is  
Français écrit
Langue de l'administration 

et de la technique
M a th é m a tiq u e s
.Algèbre
Algèbre
Algèbre
Algèbre
.Algèbre vectorielle linéaire, géométrie 
Algèbre vectorielle linéaire, géométrie 
.Algèbre vectorielle linéaire, géométrie 
•Algèbre vectorielle linéaire, géométrie 
Calcul différentiel, intégral I 
Calcul différentiel, intégral 1 
Calcul différentiel, intégral i 
Calcul différentiel, intégral I 
Calcul différentiel, intégral 1 
Calcul différentiel, intégral 1

Ahuntsic
Ahuntsic
Ahuntsic
Ahuntsic
André-Laurendeau
Ahuntsic
Ahuntsic
Vieux-Montréal
Ahuntsic
André-Laurendeau

Maisonneuve

Ahuntsic
Ahuntsic

Selon i observatoire de 
Quito, en Equateur, il y 
a eu hier trois secousses 
en moins de cinq minu­
tes: la première et la 
plus violente a été res­
sentie à 2 h 59, la derniè­
re à 3 h 04. Des m illiers  
de personnes, prises de 
panique, sont sorties 
dans les rues.

Ahuntsic
Saint-Laurent
Bois-de-Boulogne
Saint-Laurent
Ahuntsic

André-LaurendeauEdouard-Montpetit
Bois-de-Boulogne
Maisonneuve
André-Laurendeau
André-Laurendeau
Ahuntsic
André-Laurendeau
Rosemont
Vieux-Montréal
Ahuntsic
Bois-de-Boulogne
Edouard-Montpetit
Bois-de-Boulogne
Ahuntsic
Edouard-Montpetit
Maisonneuve
Rosemont
Saint-Laurent
Vieux-Montréal
Saint-Laurent
Rosemont
Ahuntsic
Ahuntsic
Bois-de-Boulogne
Edouard-Morilpetit

André-Laurendeau
André-Laurendeau
André-Laurendeau
André-Laurendeau
Saint-Laurent
Ahuntsic
Edouard-Montpetit
Bois-de-Boulogne
Maisonneuve
Ahuntsic
Edouard-Montpetit
Edouard-Montpetit

Edouard-Montpetit

Saint-Laurent
Ahuntsic
Ahuntsic

Bois-de-Boulogne
Ahuntsic
André-Laurendeau
André-Laurendeau
Edouard-Montpetit
Montmorency
Bois-de-Boulogne
Ahuntsic
André-Laurendeau
Bois-de-Boulogne
Edouard-Montpetit

La familiarité engendre 
k  mépris 

et les enfants

Maisonneuve

Maisonneuve

Ahuntsic
Bois-de-Boulogne
Edouard-Montpetit
Rosemont
Ahuntsic
André-Laurendeau
Bois-de-Boulogne
Edouard-Montpetit
Ahuntsic
Bois-de-Boulogne
Edouard-Montpetit
Maisonneuve
Rosemont
Saint-Laurent

Vieux-Montréal
Vieux-Montréal (Mark Twain)

Bois-de-Boulogne Au 6 /36 , on peut aussi gagner 
avec 5 et même 4 bons numéros!André-Laurendeau

André-Laurendeau
André-Laurendeau

Saint-Laurent

( ( ( «Bois-de-Boulogne

Ahuntsic

Sears En vigueur du 12 décembre au 15 
décembre jusqu'à épuisement de la 
marchandise.

V ü
- .  -

Bottes d’hiver pour dames et 
enfants à prix imbattables .

P O IN S E T T IA Sr :-x.

O FFRE  
SPÉC IA LE  
PERRO N  

PO U R  N O Ë L

Laissez-nous décorer 
votre table de Noël 

d’un ravissant 
poinsettia qui fleurira 

jusqu'à Pâques.

mm
0■y

Wm
% m$ 1 9 5 .

i l

■s. 1
jusqu’àDe

;

CHEZ PERRON,
VOUS TROUVEREZ 
LE CADEAU APPROPRIE 
POUR TOUS

%

#

î rmi ■'M
: 1

mL Aa
f mi

mût fg
N

;
'•

1
i l

m

Perron vous offre une magnifique sélection de cadeaux originaux, que vous 
n’avez peut-être jamais vus. Voyez toute une gamme de terrariums décora­
tifs de formes originales, plantariums, cyclamens, bulbes d’Amaryllis, acces­
soires de jardin, certificats cadeaux et autres.

A iky-1
;  • %-% % iw mm?a

■rfsSS? £à

iExtérieur en vinyle recouvert de 
similifourrure. Doublure en peluche 

acrylique ‘Borg Arctic’. Semelle intérieure 
Texon, amovible et recouverte de feutre.

<5

581

fl

A ZA LÉ E S T E R R A R I U M S L I V R E S  D E  

J A R D I N A G EDes contenants de 
formes et de  gron- La d Ius belle collée- 
deurs variées, ainsi 
que de ravissants a r­
rangements 
plants 
Prix à 
partir de

Une fle u r  des plus f lo r ifè re , q u i m érite  
une p la ce  d e  to u t p rem ie r cho ix  pou r 
la d é co ra tio n  du  tem ps des fêtes.99 Q99B. Pour garçons. Poin­

tures 4. 5, 6. No. 92532. 
Pour d am es. Pointures 
5, 6, 7. 8. 9, 10. No. 
93635.

H i
A. Pour d a m e s . Poin­
tures 5. 6. 7. 8. 9.10. No. 
93632.

t ien  à  M o n tré a l de  li­
vres sur le ja rd in a g e  
in té rie u r e t ex té rieu r 
e t tou tes  les techn i­
ques de ja rd inage .

PLANTARIUM
Une note décorative pour toutes les pièces de votre intérieur. 
Modèle représenté (sons plantes, in­
cluant 8 néons et 3 caissettes). Autres 

modèles à partir de $48.95.

$12 sans

À partir de $6 $33995
Le plus grand centre de jardinage au Québec.99Pour e n fa n ts . Pointu­

res 8. 9 ,10 ,11 .12 ,13 ,1 . 
2. No. 92914.

TÉLÉSHOPING SEARS — CHAUSSURES, RAYONS 54-67
S IM P S O N S -S E A R S

99 511Pour e n fa n ts . Pointu­
res 11, 12, 13, 1. 2, 3, 4. 
No. 94910.

Ni

d w .  h .  perroni

515, boul. Labelle Chomedey, Laval, Québec• ' CHARGE*Stationnement gratuitCARREFOUR DU NORD  
Ville St-Jérôme

432-1130

MAIL CHAMPLAIN
Ville Brassard

GALERIES D ’ANJOU
Ville d'Anjou

[V i m ille  ou  no rd  d u  pon t de  C o rtie rv ille , 2e in tersection  à gauche)

Ouvert du lundi au samedi de 8.30 A.M. à 5 P.M.
PLACE VERTU 
Ville St-Laurent

333-5811
332-3610 0

■ <
tiV l
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OUVERTS CE SOIR JUSQU'A 9H
ainsi que tous les soirs Jusqu'au samedi 22 décembre
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y y.__ T B fililiim Bm 6 4 " x 8 4 "
P rix  o rd .

S im p s o n s  89 .98 6999 8 4 " x 9 9 "
P rix  o rd .

S im p s o n s  135.98 99”
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% C o u v e r tu re s  e n  p u re  la in e  v ie rg e  m o t i f  é co ssa is ... m e rv e il le u s e  id é e -c a d e a u
p o u r  N o ë l!  T issag e  e t n o e u d s  fa its  à la m a in  s e lo n  u n e  te c h n iq u e  g re c q u e
to u te  s p é c ia le : f in i  « N e ro t r in i» .  A p rè s  le tis s a g e , les c o u v e r tu re s  s o n t p la c é e s
d a n s  u n e  e a u  l im p id e  p e n d a n t  10 h e u re s . C e  p ro c é d é  a ssu re  u n e  c o u le u r
v iv e  e t u n e  te x tu re  d o u c e  e t lu x u e u s e .
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U n e  to u ch e  m oderne  dan* votre lover!
C onfo rtab le^  fau teu ils  p ivo tan t*, construc­
tion robuste, base p ivo tan te  en acier
c hrom é b rillan t A ppu is-bras B en tw oo d fin i
teck. Siège et dossier à bourre  mousse.

Prix
S/rnpsons

g ? /*

f ib ru  ut •n plueigni-t
B a n g k o k  • n t
i r t i * u n *
i y v j<
X 5 1-4 1

/d

draps et dou ille ttes «La revanche de l'Empire»
d e  la « G u e rre  des é to ile s »

\ m
;

Ji
F. Fauteu il p ivo tan t à recou ­

v rem en t cuir «patchw ork»
brun  ..............................................

G . Fauteu il p ivo tan t à rec o u ­
v rem en t velours cô te lé  brun.

•> *!
A. I n:f s u p é r ie u r e  * |\ e i J p u r 26998

16998
2 4 9 9 8

- J 7 9 9 8

20998

\ / 34998
27998

tob. Un: tablettes.m i- r iv u r i ' .

U n e  l i t e r ie  c o o rd o n n é e  q u i  s o r t d e  l 'o rd in a ir e !  «La re v a n c h e  d e  l 'L m p ire »  —
les d é fe n s e u rs  d e  la  G a la x ie  re lè v e  u n  g ra n d  d é f i  —  e t fo n t  fa c e  à u n  n o u ­
v e a u  b a n d i t !  Im p r im é  b le u  e t o r.
Ensembles draps jum eau: 50%  p o ly e s te r .  50%  c o to n  D ra p s  p la ts  e t ta ies  d 'o ­
re i l le rs  à o u r le ts  c o u s u s . D ra p s  h o u s s e  a v e c  c o in s  é la s t iq u e s . L a ve r s é c h e r  à
la m a c h in e .  L 'e n s e m b le  c o m p r e n d :  1 d ra p  h o u s s e . I d ra p  p la t ,  I ta ie  d 'o r e i l -

VC. L nue supérieure av>.'t J por-
•n bois

D . U n ité  de  bd>e aver
<*uuii

; iite
- fo rte

antes
E. L n d e  d e  base avec 2 portes,

2 t ir o ir s

1er.
2 2 "i Prix S/mpsons ens.

i
D o u ille tte  jum eau. D e ssu s  p o ly e s te r  c o to n .  C o u s s in a g c  p o ly e s te r  n o n  a l le r ­
g è n e , r e b e l le  a u x  m ite s  e t à l 'h u m id i t é .  E n ve rs  a c é ta te /n y lo n  b ro s s é  a g r ip ­
p a n t.  E nv. 6 4 "  x 7 0 " .

K

2 7 "  c h .X . Prix Simpsons
D isponib les jusqu'à épu isem ent du stock.
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beaux jetés aspect mohair importés d'Italie

Prix orrl
Simpsons SJ IJ X2

II1 /  •< '*
■ I cible* d 'a p p o in t du  D an em ark  po ur re ­

hausser tous les décors de  style m oderne.
S o lide construction  en placage de teck avec
dessus à carreaux céram iqu e  brun rou ille .

Prix
Simpsons

'

rr.V
H . V o u s  a p p ré c ie re z  ce  c o n fo r ta b le
fa u te u i l  b e rç a n t  d e  « R o x to n » ! M o ­
d è le  d e  s ty le  a u th e n t iq u e ,  c o n s ­
t r u c t io n  ro b u s te  e n  é ra b le  a u  r ic h e
f in i  « fu m é »  P o u r  u n e  d é te n te  de s
p lu s  a g ré a b le s ! Env. 4 3 "  d e  h a u t.
Q u a n t i té s  l im ité e s .

D o u x  e t  c h a u d s  je té s  90%  a c r y l iq u e /  10% n y lo n  a s p e c t
m o h a ir .  P e u v e n t s e rv ir  d e  c o u v e r tu re ,  c o u v e r tu re  d ’ a u to
o u  c o u v r e - l i t .  E n v iro n  130 x 170 c m  (5 2 "  x 6 8 " ) .  V a r ié té  d e
m o t i f s  é co ssa is  to n  b ru n ,  o r, r o u i l le ,  c rè m e , b le u  o u  gris .

Com m andes exécutées selon coloris.
R a y o n  351, au  q u a tr iè m e ,  c e n t r e - v i l le .  A u ss i à F a irv ie w , A n jo u .  Lava l

e t  S t-B ru n o .

Venez, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit

Prix Simpsons

21"
|. Tab le  basse carrée, env 20"

x 20" x 18" .................................
K. Table  cocktail rectangulaire

44" x 20" x 1 6 " ..........................
L. Table  d 'appui, env. 28" > 20"

x 1 9 " ..............................................

6498y■ ii 12998
7 9 9 8

A'

R a yo n  401, au  s ix iè m e , c e n t re - v i l le .  A u ss i à F a irv ie w , A n jo u ,  L ava l e t S t-B ru n o .

•Vf

Un cadeau de Noël de Simpsons et de l'Hôtel
Bonaventure. Evasion emplettes de Noël

U n e  c h a m b re  p o u r  la n u i t  d e  13h  à 13h  $20.00 par personne, ta r if  basé  s u r u n e  o c ­
c u p a t io n  d o u b le .  P e tit  d é je u n e r ,  sac d 'e m p le t te s ,  é c h a n t i l lo n s ,  L iv re  de s  c a d e a u x
S im p s o n s . C o u p o n s  d e  ra b a is  in c lu s . P lu s  d 'a u tre s  a v a n ta g e s . R ése rvez  v o tre
c h a m b r e  e n  d e m a n d a n t  le  « S p é c ia l S im p s o n s »  p o u r  d e s  a ch a ts  a g ré a b le s . C o m ­
posez (514) 878-2332. En v ig u e u r  d u  26 n o v e m b re  au 13 ja n v ie r  1980.

Pi

S im psons pense
à vous !
Pensez à
S im psons !
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